
Nouvelles du jour
Le débat sup le traité de paix est ou

vert à la Chambre française.
I A  Chambre françai-je a commencé hier,

la discussion du traité d? paix. Unc tren-
taine d'orateurs se sont inscrits pour k- débat.
Celui-ci prendra , croit-on, unc dizaine de
séances.

Une information de Prague disait , l'autre
jour, que le gouvernement tchécoslovaque
venait dc mellre les casernes ù la disposition
de l'Union chrétienne américaine des jeu-
nes gens, pour y  organiser un enseignement
professionnel , religieux ol hygiénique en fa-
veur des jeunes soldats.

L'Union chrétienne américaine des jeunes
gens est une association imbue de protes-
tantisme militant qui a entrepris, avec d'au-
tres associations similaires, sous le couvert
de la pliilautlMopie, une vaste action de
prosélytisme en Europe, dans les pavs de
I Entente qui ont été éprouvés par la guerre.

Celle perspective préoccupe vivement le
clergé cl les catholiques de France, car la
France est un des principaux jwints de mire
des visées « évangélisalrices » du protestan-
tisme américain. Quelqu'un dc hien rensei-
gné a donné à ce sujet dans la -Croix des
précisions impressionnantes.

La charité américaine s'«cst largement dé-
pensée en Europe pendant Li guerre et cela ,
semble-t-il , sans autre calcul que de faire
le plus de hien possible.

.Mais depuis que la guerre est finie, cette
oclivite charitable a changé die caractère et
le jDobiJe religieux, Ja domine entièrement.

Un « comilé dc secours chrétien pour La
France et la Belgique », émanation du
« concile «fédéral dss Eglises chrétiennes
d'Amérique », lequel concile grtHrpc toutes
les forces protestantes des Etats-Unis, s'es-t
<lonné pour lâche de soutenir moralement et
•raièri-llemenV îes Eglises et irùssions pro-
lestanles de France ct de Belgique. Or, dans
une réunion plénière de ce comilé tenue à
b fin d'octobre 1918, le secrétaire général
du concile fédérai des Eglises du Christ en
Amérique, qui avait élé changé de préparer
les voies au «comité, rendant compte du résul-
tai de son enquête en Europe, « fit claire-
ment entendre que ks circonstances actuel-
les étaient entièrement favorables à un grand
mouvement évangélique en France ». Et le
procès-verbal des résolutions dc l'assemblée
dil que , « vu l'occasion magnifique qui s'of-
fre aux Eglises américaines d'entreprendre
tl de «favoriser un grand mouvement évan-
gélique , c'est le désir formel de cette confé-
rence qu'on profite aussitôt de celte situalion
«Irémeinent favorable ».

La confèrent» résolut séance tenante de
neuntr une somme dun million et demi de
iraacs pour celte œ.U\I-C, pour le budget des
six premiers «mois.

pans un des appels qui furent répandus
tn masse parmi le public américain afin de
l'engager à souscrire, on lit que « c'est une
mesure de haute stratégie évangélique de
fortifier le christianisme en France -», vu
1 influence que la France exerce sur les au-
tres pays «latins, nux Balkans, dans le Le-
vant , en Russie, en Asie et en Afrique.
On ajoute que les Eglises huguenotes fran-
cises méritent bien qu'on les aide dans
«lie entreprise, car « elles ont été dans une
«îge mesure l'âme dc la France » et si elles
•«nt petites en nombre, elles sont comme le
levain dans la pâle et « les chefs huguenots
occupent de hautes situations dans les con-
seils de l'Etat ».

Dans itn autre prospectus, on s'exprime
Plus hardiment encore : « Ln France et la

•Belgique sont taures, y dit-on, pour l'évan-
%«-iisalion protestante. »

Les souscriptions ont afflué. «Celle des mé-
'nodisles a produit 140 millions dc dollars-
Irfur appel parle des centaines de milliers
"orphelins français qui réclament la sollici-
luue des personnes d'oeuvres. De la masse
''w indifférents, il dit : « C'est à nous à leur
donner la efoi. »

«Us presbytériens ont recueilli .13 millions
'-'-"dollars ; les Baplistes, 6 millions ; l'Armée
•h salut , 13 millions. •

Ll-nion chrétienne des «jeunes gens est au
f-taicr plan dc cette croisade ; les autres

Coun>is«*enil l'argent ; clle fournit surtout lc
personnel.

L'épiscopat catholique américain nc pou-
vai t  manquer de s'émouvoir. Les cardinaux
Gihbons et O'Connel et l'archevêque de New-
York prirent en mains la riposte à donner
à l'entreprise protestante. Un comité s'orga-
nisa pour prêter main-forte aux calholiques
de France et de Belgique. L'archevêque de
New-York, dans un discours qu'il fit à ce
sujet , exprima éloquemment sa réprobation
« contre ces œuvres qui s'aident des trésors
tic la charité américaine pour saper la reli-
gion catholique en France et arracher à la
foi dc leurs pères des milliers de fcmmcs et
d'enfants, veuves et orphelins de héros caUio-
liques ».

L'alarme est donnée ; espérons que les cal-
culs des sectes américaines seront déjoués.

* s
En Italie, la presse socialiste et les jour-

naux gioliltiens sont féroces oontre le géné-
ral Cadorna . La Stampa de Turin, le prin-
cipal organe des partisans de la neutralité,
lui a déjà dédié sept articles. Le général en
«esl exaspéré ; il a confié ses doléances à un
rédacteur du Secolo; il s'est répandu en pa-
roles amères sur k compte « des misérables
rhéteurs qui le couvrent de boue », tout en
déclarant que les attaques donl il est l'objet
depuis une quinzaine de jours ne troublent
pas son sommeil et nc réussissent pas même
à l'irriter. Le général se contredit quelque
jieu dans cette ^phrase ", ou est-ce le journa-
liste qui l 'a lait parler? Cadorna a stigma-
tisé le « triste mariage des socialistes et des
¦giolittiens ». L'ancien généralissime uc fera
ainsi qu'aviver les polémiques. Les grandes
douleurs, dit le proverbe , sont muettes; les
grandes infortunes gagnent «à leur ressem-
bler. On a reproché justement au général
Cadorna d'avoir lait trop de politique du-
rant la guerre , d'avoir pris parti trop osten-
siblement entre les neutralistes ct ks inter-
ventiomiistes. U payé aujourd'hui l'erreur
qu'il a commise en sortant de son rôle
d'homme de guerre pour devenir un honune
de parti. Porlé aux nues par les uns, il de-
vait être fatalement voué aux gémonies par
ks autres, et pour ceux-ci la tâche esl au-
jourd 'hui facile.

• » . . .
Le parti populaire italien (catholique) a

décidé, en vue des prochaines élections, de
présenter des candidats. Selon les cas, ks
listes pourront être compktes ou inoom-
plètes, mais elles ne porteront pas les can-
didats d'autres partis; C'est l'application du
principe qui a été proclamé dernièrement
au congrès catholique de Bologne. Cela est
gros de conséquences, car, aux dernières
élections, un grand nombre de libéraux mo-
dérés n'onl été élus que grâce aux voix des
catholiques. Dans la prodiaine bataille, la
plupart resteront sur le carreau ct leur place
sera prise par les catholiques ou les socia-
listes. C'est entre ces deux partis que se dé-
cidera la lutte. Les partis intermédiaires
tont appelés à disparaître.

iLe comité du parti populaire a décidé de
ne pas approuver -le traité de .Versailles, et
i l -a  chargé les députés et la direction du
parti de prendre position contre le trailé,
lorsque k iParlemenl sera op-pelé à en dis-
cuter la ratification; «

Enfin , k comité a approuvé un ordre du
jo ur regrettant el condamnant comme un
« acte grave d'indiscipline » la fondalion du
groupe dc « droile » du parti , que préside le
comte Sanoli dei Bianchi.

*'.
^ général italien Boccacci, chef d'élat-

major du corps d'arme de Turin, a élé mis
à la disposition du ministre de. la «guerre.
¦Celle mesure est la conséquence de la déci-
sion prise par k gouvernement italien de re-
tirer leur commandement à tous ceux qui
ont contribué de près ou de loin au désastre
de Caporetto en ne remplissant pas entière-
ment kur devoir. - Un certain nombre -d'of-
ficiers supérieurs, incriminés par l'enquête,
vont subir k même'sOi*I cn attendant les
sanctions ultérieures." '

On parle de réunir le Sénat en haute cour

de justice pour juge* ceux que l'enquête
i rend responsables du d«ésast_e. 11 n'en sera
probablement rien ; il y a lrop de «coupables.

EN ORIENT
Le départ du patriarche maronite

pour Borne et Paris

Alexandrie, 11 août 1919.
Sa Béatitude lc Patriarche maronite a élé

l'objet d'une nianifestalîoin grandiose, le jour de
sou départ pour Rome ct l'aris. Plus de cin-
quante nulle personnes l'accompagnèrent jus-
qu 'au port libanais «de Younich.

De nombreux discours furent prononcés de-
vant  Sa BcaiicUidc, qui avait à sa droite Mgr le
Délégué aptislolitpie de Beyrouth , à sa gauche
k réprésentant du geuvernement fran«»ais et
lout autour urne couronne d'évéques libanais.

Sa Béatitude remercia vivement , et, d'une voix
qui tremblait d'émotion, fit la <K*claration sui-
vante :

« Conformément à vos vœux, exprimés par
vos adresses revêtues de plus de cent mille signa-
tures , je pars pour Paris, ma'.gré mon grand
âge et ma fatigue. J'exposerai à la Conférence Ue
la paix les demandes d'un peuple infortuné qui
réclame' son droit à la vie.

i Je .passerai d'abord ci Rome pour demander
à Noire Saint Père le Pape de vouioir bien inter-
venir en notre faveur.

f  A Parts, je défendrai votre canse -avec '.oute
l'énergie dont je suis capable. Jespère que Dieu
facilitera ma lâche et réalisera inos voeux. Je
«serai alors heureux de revenir parmi vous, uor-
tfur d'une bonne nouvelle, et de «terminer m3S
jours dans mon Liban bien-aimé. Mais si je
ne réussis pas à obtenir cc que vous demanetez,
je préférerai demeurer dans l' ;xil jusqu'à ma
mor!. plutôt que de rentrer ici pour voir, après
tous tes malheurs qui «m'ont atteint, mon pays
humilié , abaissé et priva de tous ses droits. >

Ce touchantes paroles émurent profondé-
ment les auditeurs ; des ovations formidables
retentirent et le vénérable prélat fut porté en
triomphe jusqu'à sa voiture, qui lof. traînée par
la fonle sur Je quai du porl .

L'arrivée de Sa Béatilu«de à bord du croiseur
français qui devail le conduire cn Italie ct en
France fut annoncée pur une sache de vingt et
un «coups de canon.

L'Empire arabe et la Syrie

Le «Comité central syrien de «l'aris vient de
publier son rapport annuel , qui contient un inté-
ressant exposé de la politique arabe en Syrie ;
en voici .un résumé :

Au lendemain de la libération de 3a Syrie «par
les arm«èes alliées, deux princes ont surgi -. le
chérif de la Mecque, Hussein , élevé à la dignité
de roi d'Arabie par .l'Angleterre, et son fils . Se
prince I'ayçal. Tous deus avaient collaboré à
la victoire, le premier en rompant avec la Porte,
le second en commandant un détachement, ions
les ordres du général Allenby. L'indépendance
du Hedjaz avait été le prix de leur modeite
concours. Ils réclamèrent davantage : la cons-
titution en empire des pays dé langue «r.ibe.

Le prince Fayçal prétend gouverner la Syrie.
Quand les Syriens s'élèvent contre scs agisse-
ments, il répond que leurs protestations sonl
inexistantes, «car lui seul ««st mandaté pour par-
ter en «leur nom. Or, les prétendus mandats dont
il se parc ont été arraché» à quelques Syriens
par la "violentée.

«Que demande l'opinion syrienne ? Elle ré-
clame l'indépendance d'une Syrie gouvernée et
administrée par ses nationaux sous la garantit
d'une grande puissance européenne choisie
parmi les Alliés. Elle désigne la France, unie
à la Syrie par une amitié traditionnelle et
étroite , la France â qui ce rôle a élé dévolu par
des accords internationaux.

.La Syrie est nettement hostile à la domina-
tion des princes do Hedjaz ; elle ne veut pas
non plus d'une indépendance absolue, priv^
de «tout concours extérieur, une pareille indé-
pendance devant aboli lir fatalement à l'anar-
chie ; «enfin, elle proteste contre un morcettemsrr!
du pay» cn zones d'influence, morcellement des-
tructeur de l'unité nationale. ï.

• » "« , • - ™ T»r -, •*.*

Deux mots sur les Maronites dont le patriar-
che vtent d'arriver à Paris :

.Jxs Maronites sont une tribu syrienne cattîo-
lique,' . établie dans les montagnes du Liban , et
qui tire son nom d'un saint religieux do nom
de Maron , abbé d'un monastère, qui a vécu au
V"1" siècûe. Mais, au VIIm' siècle, un antre
Maron entraîna !c peuple dans l'hérésie, oft îa
tribu maronite vécut jusqu 'au XIl""" siècle.
C'est -même à l'isolemcnl dans lequel -ce schisme
la relégua qu'elle dut le ràraictèrc de "nation par-
ticulière qu 'elle a gardé depuis lors «t l'indépen-
dance ]¦«.. ' ;i iqu - où elle s'est maintenue. En effet ,
les -Maronites refusèrent dfls lors obéissance à
Tempcr-iir ' grec de "Constantinople et se gérè-
rent cn peuple libre: Ils surent défendre dc

niente leur indépendant» «contre» ta eonqaéte
arabe. Au XII"*" jiècle, il y ed un premier
mouvement de conversion à la foi cathoîiqae.
Au XV1BW siècte, la réunion à Rome de la na-
tion maronite tont «en/tière élait consommée.

Pendant les Croisades, les «Maronites «fécondè-
rent les Croisés «et il s; noua alors entre «aix «t
les princes français unc amitié qui fot soigneu-
sement cultivée par les rois de France et par ;a
diplomatie française.

Quand saint Louis, roi dc France, arriva i
S3int-Jean-d'Acre après csa captivité, une multi-
tude immense descendit ttes montagnes, avidj
dc - contempter celui qu '«rl!e appelait l'épée du
monde, le (ils de la Loi, et de ïEvMgifc. Vne
charle de saint Louis, en daté du 21 mai 1250,
promit aux chréliens de Syrie son patronage
actif «et eelui de «±es succeesse'urs. On y lil cMIe
déclaration : « Nous sommes persuadé «que cette
nation que non» trou vons " établie sous le nom
de Sainl Maron esl une partie de la nation fran-
çaise, car son amitié pour la France ressemble
ù l'amilié que les Français se portent entre eux. ,

Cet engagement a «été r«enonv«elé «par Louis XIV
et Louis XV, sans parler d'actes émanant de
François Ier *ou d'Henri IV, qui attirèrent «en
France un grand nombre de Maronites.

Louis XV répondait, îe 12 avril 1737, à une
démarche des Maronites , par une lettre où il
constate «que, depuis un temps infini, les Maro-
nites sont sous la protection «des rois «de France,
.ses prédécesseurs.

Ix* gouverneinent «ottoman reconnaissait k
protectorat français sur lt Liban. Il adressait
ses communications e à la nation maronite trin-
que, aux mflronitrt francs >.

Les Maronites n'ont pas cessé -plaidant le siècle
dernier de s; considérer eomme une partie pres-
que intégrante àe la France. Quand le prince
de Joinville fît son voyage en .Syrie en 1830, il
gagna Edtssc pour voir les fameux cèdres du
I-iban. Il y fut r«eçu aux cris de « Vive le fils de;
notre roi t ».

En 1860, tes «Maronite» forent victimes d'onc
sanglante persécirtion de la part des Druses,
S<euplade moaslniane montagnarde comme enx
et indépendante aussi La France vint à leur
set*ounr et des traités garantireent aux Ma-o-
nites leor autonomie et les mirent à l'abri de
toute tentaliv; d'oppression turque.

Actuellement, cc n'est plus te despotisme o'.to-
nian que les Maronites ont à redouter ; c'est teur
assujettissement à un jong arabe, puisque l'An-
gleterre, par un traité secret avec 1; chérif de
la Mecque, a promis de lui constituer un roy-iu-
me comprenant la Svrfc. "

La Chambre française
Paris, 26 août.

Les journaux parlent de ia réouverture du
Parlement. On dit que te. débat sur te traité de
paix, outre l'intervention déjà annoncée de M.
Briand , tequel a «l'intention d'entretenir «ses col-
lègues de l'affaire de Salonique, amènera à ta
tribune lf. Painlevé ct vM. Deteassé.

Selon une opinion répandue dans les miiitux
informés , 'a ratifii-ation ne pourrait kriervenir
ii ta Chainbre vers le «S septembre, que si des
séance» ont lieu te «matin ct te esoir.

M. Poiacaré de retour d'Alsace
Paris, 26 août.

Au retour de son voyage triomphal .cn Alsace-
Lorraine, M. Poincaré a marqué sa vive satisfac-
tion pour l'accu;il chaleureux qu 'il a reçu dans
les provinces retrouvées. M. Point*aré a écrit à
PErcSIsior :

< La France n'a pas voulu que les droits im-
prescriptibles de 1* Ateace-IiOTTaïae lusstmt «sou-
mis au plébiscite. Elle ne pouvait céder sur cetle
question de prinripe. Mais, dans tes plus petits
villages comme dans ies plus grandes villes,
dans la plaine comme dans la montagne, en Lor-
raine comme en Alsace, partout la fidélité de la
population à la France s'est manifestée sous tes
formes Ites p'.us enivrantes. ,

Les Alliés admones tent  de nouveau
la Roumanie

Parit, 20 août.
La conférence de la paix a fai! «parvenir , ie

25 août , au gouvernemenl roumain, par l'enlre-
mise du chargé d'affaires frànçah à Buc-u-est,
une nole disant que les informations parvenues
à -Ut- conférericc .par l'intermédiaire de: la mis-
sion militaire interalliée ù Butiapest foret con-
naître qne. Jes -Houmani. continuent à exercer
en Hongrie des réquisitions qui nteuacent dc
vider la Hongrie de ses ressources.

il* conseit «suprême a appris ceUe n«ouve&* avoc
une pénible surprise el s'élonnc que lc gouver-
nement roumain persévère dans ces agissements
en dépit des assuranws Jorinelles tte ses repré-
sentants tant  ù Paris tfu 'iï Budapest . La confé-
rence insiste pour que te .gouvernement rou-
main réponde à sa nole du 23 noû-l cl consul
en priant Jes autorrlfe roumaines de faire crever
cet élnt de choses, Tante tic quoi la Hcum inie
•s'exposerait « aux p lus sérieuses conséquences, i

Une lettre de M. Judet
—n— : - é

Nous avons reçu tte «M. Emoit Judet ia tellço
suiicante :

Ganten (lac de Thoune), 20 août 1919.
Chalet Eûcomia, v

lion «cher confrère.
Je vous remertae devoir pris spontanément

ma défense «contre l'extraordinaire infamie donl
je .suis victime. La mystification la pîus para-
doxale s'y méte aux machinations les plus odieu-
ses. Tant étiez mieux placé tpie perstjnne «pour
savoir que la premitoer imputation lancée ron
tre moi était uue absurdité. Le reste ne vaudra
pas inieux. Mais qu 'importe pour «K caonmia-
teais, surtout «quand le jKiteau d'ex«éculion est
à leur merci. Je sais depuis longtemps, de la bou-
che la phis autorisée, t que, en politique, il n'y
a pas de -justice: >.

«Ce malin, en «apprenant ùt mort si triste du
général «de Boisdeffre, j'ai relu ce billet «qua
m'adressait, ie 3 janvier ItKM , l'MMtll chef do
i'élat-major français :

<-Tous. mes vœux et de tout cœur pour vous
dont te dévouement a tant «contribué à garder
française .'âtuc de Ja I-Vance. >

L'homme que j'ai le plus comfaaUu a'xirs el
toujours , dirige aujourd'hui îa manœuvre hni-
ent-usc par laquête lui et certains autres veulent
disqualifier quelqu'un qui eu a trop vu. trop su
et qui pournwt l'écrire. Mensonge, Hâtcheté et
cenuauté, rien n'y mantpie et toui révèle la nêma
griffe. -Qua qu'il arrive, je garde fièrement ta
oonst-cieiM-e de mon .passé, je défie le présent
«ci je ne crains pas l'avenir.

•VeuSlta agréCT. mon cher confrère, l'assu-
rance de mes sentiments reconnai5esan's «ett
dévoués.

Ernest Judet.
• • «

Le Petit. Parisien publie te texte d'un prétendu
télégramme de l'ancien secrétaire d'Etat alle-
mand pour tes affaires étrangères , von Jagow,
indiquant a la date fc «écenctee IttMÎ an haut
commissaire evon der Lancken, à Bruxelles, «pie
M. Judet aurait accepte, moyennant deux mit.
'.ions, de donner une force nouvelle à la propa-
gande allemande.

A'oici la traduction française de ee l*J>£.
gramma :

.« De l'office des affaires étrangères, BerUn,
du 11 dééemhre 1914, .1 heure dî la nuit. Att
haut commrsesaire von der Lanken. à Bnnc--*ïtes
(arrivée te II décembre 1914, à 9 h. du matin).
Déchiffrage secret . D'après des nouvelles de
Suisse, l'opinion doit être pour nous moins favo-
rable qu 'il y a qnatre semaines. Ln r;virem!ml
ne serait à envisager qu'aprè*» un plus grand
succès de l'Allemagne «et une propagande miens
au «poil*!. Je voudrais pour celle-ci gagner Ju-
det ; il a d'abord décliné les offres qui lui ont
été faites 4>ar un intermédiaire, mais, finale-
ment, il a consenti aux conditions suivantes :
comme il devrait' abandonner ia rédaction da
son journal , qui représtmte oiie valeur d'un mil-
lion el demi et qu 'il risque un d«emi-million,
montant dc sa fortune privée, i! «demande dent
millions. Pour cette souun:, il mettrait à notre
disposition toute sa force. O chiffre me paratt
jjis-aisô et je vous prie tte me faire connaître
votre opinion. Je reste ki jusqu'à tonài. Signé i
Jagow. •

La pièce produite par le Petit Parisien inspire
une invincible méfiance. Le caractère de M. Ju-
det parte s» hautement coutre l'odieuse accusa-
tion à laquelle il est en butte que l'on conçoit
1̂  pires «soupçons à -"«endroit di la prétendue
preuve qu 'on exhibe. Et comment se fait-il,
quand la justice se tait , qu'un journal soit en
mesure dc publier ce qui doil servir à accabler
l'accusé ?

Nous pensons que l'affaire Judet finira com-
me l'affaire Marguliès, ort Autritdiien renvoyé
eit CansccHr de guerre sous < de graves présouiji-
tions d 'espionnage • et donl le prt>cès intermi-
nable vient dc se clore par un acquittement.

ai. Clémente-eau, alors simple sénateur, dans
IUW tameus* interpellation .sut tes menées lîtai-
thtes, avait parlé de itarguliès cn ces termes :

«.,L'af faire «Marguliès est la plus grave da
toutes. » .t

•Et «Marguliès a été reconnu innocent . \f
* * *

Ancien élève de l'Ecole normale supériiure,
rédacteur en chef du PHU Journal jusqu'en
1901. M- V.raest Judet avait pris, an Jrfflteroain
dè l'affaire DreyfiïS, la direclion d; l'Eclair ; il
a vendu son journal en 1917 et a quitté Paris
pour venir «-joindre ses enfants en Suisse. H
se Sivrc, dans sa wtitiitc. à des étuttes. histo-
rique», i i

M. Ernest Judet est figé «de 68 ans. ; t ç

Les élections bulgares
Sof ia, 2G août.

Le. rrésuCiats «des éScstiotts iégisSatèves cornus
jusqu 'ici donnent kt majorité aux partis stxso-
1'jj.lè ct agrorien. C« dêirx paertis qui. dans t 'on-
ttçn Sobranié, ne ceomplrrient que quelques
nieuiWcs. feront ia loi daas fa nouvelle
Ui.ercnbrè." '



En Hongrie
Le procès des terroristes

Vienne, 26 août .
Lc gouvernement hongrois a formulé une

nouvelle requête au «*ecrétariat des affaires
•étnric-gères demandant ilextetwliition de Bda
Kun «et tte scs cOmpUces.

Le nouveau cabinet
, Vienne, 26 août.

Ainsi que Ca Nouvelle prèsie libre -'apprend
île Bu<lapo,t, ie nouveau ntcoislèire sera formé
«soii-î Ja précrdijeivce tla «mcnislrc actuel du com-
imree, 'M. Firunz Il«iu-teh. On prévoit que
SI. Gaerami, s«0daJceste, sera nommé ministre des
affair.es éhnmgtves et M. Brenest Peidl, «ch«af de
l'éphéjnère cabinet sooiacù-U.* qui avoi! succédé
à Bêla Kun, ncoistre «de l'assistance publique.
La 'partiteipatiou des cforéttens-sociaux au gou-
vernement «est assurée. Une scission s'est pro-
duite entre les socialisles hongrois «et Ses
coiiiciiuimsittss.

t Le procès de Guillaume II
Fulda, SI août.

La conférence des évêques allemands a fait
»me nouvBP-e démarche à Rome , demandant ins-
tamment au Pape tte faire valoir son influence
auprès dts Altliés afin qu'ils renoncent à l'ex-
tradition de l'cx-empereur d'Allemagne.

Le massacre de la famille impériale
de Russie

Berlin, «6 aoùt.
Lc Lokal Anzeiger apprend d'Omsk que tes

restes des membres «de la famille impérial» assas-
sinés l'année dernière ont été exhumés et trans-
portés à l'ouest . Quant au tsar et aux membres
de ta famille, leurs corps ont été brûlés.

- un projet de contrainte fiscale
(__ abandonné
i-*' Berlin, 21 août.

Le ministre des finances annonce officielle-
ment, au sujet du ' projet d'échange obligatoire
des billets de banque, que des négociations onl
eu lieu ces jours derniers avec de nombreux
experts sur l'application de la loi contre J' îxode
des capitaux. A la suite dc ces discussions, le
ministre des finances n'a pas l'intention de faire
procéder à l'échange des billets allemands. 11
n'a jamais été question d'estampiller tes billets

(Il était question de relirer de la circula! ion
tous tes billels de banque allemands pour tes
échanger contre de nouveaux billets. On se flat-
tait d'empêcher ainsi -les dissimulations de for-
tune. Mais l'annonce de ce projet a eu pour effet
que le -public s'est débarrassé tant tju'il a pu
«ites billets qu'il avait , ce qui a amené une forte
dépréciation de la valeur du marc à la Bourse.)

[t ''•¦ :  La vague d'immoralité
Berlin, 27 août.

Un décret m«odifiant l'ordonnance sur la publi-
cation des périodiques est lihoSlé comme suit :
« La publication «de nouveaux journaux et de
«nouveltes revues est interdite. «cLes «dérogations
«seront autoris«ées «par te «haut commandement.
Signé : cNoske. »

¦Celte mesure a été rendue nécessaire par te
nombre grandissant des publitrations immo-
rales.

ff Grève avortée
t* Copenhague. 27 août.

On mande de Stockholm que la grève des
typographes s'est terminée par une défaite com-
plète des grévistes.

i .  Le rapatri ement des prisonniers
i : Hambourg, 26 août.

L'état-major des troupes lthein communique
au sujet du rapatriement des prisonniers alle-
mands qui sont en Angleterre que, d'après le
communiqué du commandement supérieur des
armées anglaises au clief d'état-major allemand
de Ja télé'de pont tte Cologne , le rapatriement
des prisonniers qui sont en mains anglaises coin-
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(gnebarrièreinvisible
h_ ___. - "" Par M. M A» YAK «JKlJf

I a o t ¦

PuH .i: y -ut l'interrogatoire solennel, le su-
blime dialogue dans liequel Ua novice demandait
et obtenait sa part divine, et Suzie pleura , non
phis de regret, mais d'enthousiasme, quand
S«abinc, de sa- belle voix «dlaire, assouplie à Ja
langue liturg ique, répéta après l'abbé : « Lc
«Seigneur est ma part d'«hérilagc cl de mon ca-
lice... C'est vous. Seigneur, qui me rendrez mon
«Ivéritage... > Les émotions «se succédaient. Le
tegret avait dominé de ' nouveau tandis que
".« !>]. '• «coupait les befllos tresses blondes, et que
là riche dentelle servait ù voiler te désordre de
la chevefiure ravagée. «Mais quand Sabine reparut
a la graille avec 'la robe noire, la. guimpe, lc voile
lfianc, Suzie se sentit définitivement apaisée, bien
qu 'elfe ne pût identifier la jeune religieuse avec
3a belle fiancée revêtue de brocart. Sabine em-
brassait maintenant ses nouv«olles strurs, rangées
derrière la criHe, et des chants trè» doux s'éle-
vaient : c Où «sont l'amour et la charité Dieu
est aussi... Il nous a réunies dans l'unité, en
l'amour du Christ... >

Après , Suzie rejoignit sa sœur «au parloir , avec
la prieure, qui lui donna vraiment «l'impression
d'«une mère. M«me -Norans était*' calmée, ct même,
pensa Suzie, sincèrement lieureuse. Sans doule
qu 'éprouvée, ravagée comme l'avait été sa vie,
elle trouvait doux, en dehors même d'un motif

¦ntHHHMK' E£ LIBERTE — Mercredi 27 août

mencera probablement ,1c 30 août. To«us lia deux
jours, un train de 2000 hommes sera reçu par
la commission de réceptions de Colocnc-Diutz.

L'agitation aux Etats-Unis
On nous écrit :
l*s Etats-Unis n 'ont pas souffert de la guerre

autant que leurs alliés ; ils cn subissent cepen-
dant les conséquences. C'est ainsi que l'agitation
ouvrière qui sévit en Kurop» a gagné J'A-ué-
ri que, où eile priai toujours plus d'extension.
Aux «Etats-Unis, te problème se complique d'nn
«conflit tte races entre blancs ct noirs. En outre,
.'a question ouvrière est «plus diffLdte à résoudre,
làtbas , k cause de l'esprit ' frondeur des immi-
grants,,«qui ne sont pas encore citoyens améri-
cains, mais qui ont appris déjù à user ft  ï
abuser de la grande liberlé dont ils jouissent.

Cependant , l'agitation aux «Etats-Unis pro:ède
des mêmes «causes qui Vont provoquée el am-
plifiée en Europe. A l'origine de ce mouvement,
on trouve ie bouleversement des idées produit
par te guerre. Je renchérissement de la vie
et l'exploitation du public par l'es trafiquants.

Si, aux Etats-Unis, Je prix des choses a moins
augmenté qu 'en Europe, on note cependant un;
hausese sensible à laquelle n'a pas correspondu
¦one augmentation .proportionnée des salaires.

Les «Etats-Unies ont en plus à souffrir que
nous des profiteurs et d«es accapareurs , cat
leora trusts, dont on connaît ia puissance, oW
pu régler à leur gré-Jes prix des denrées.

Ls trust de Ja viande a. par exempte, tellement
pressuré son monde «que le gouvernement s'est
vu obligé de «prendre des mesures très rigou-
reuses contre lui. '

Et jnaintenant, noues, voyons que, aux Etats-
Unis, comme en Europe , Jes grèves éclatent e!
«c multiplient dans tous tes Etats , affectant
tous «les corps de mélier et nuisant à l'industrie
et au «eCommerce.

Le gouvernement a pris des mesures pour
mettre un terme aux excès des profiteurs ; il
s'efforce d'arrêter la hausse des denrées ; espé-
rons qu 'il y parviendra et qu 'il sora pCus fort
que les truste.

La date des élect ions Italiennes
f?ome, 26 août.

D'apr«ss une information dc Rome au Secolo,
les éjections au Parlement italien n'auraient
pas lieu dans ta seconde moitié du mois d'oc-
tobre, ma'rs seutenient dans la première quin-
zaine tte novembre.

M. «le «président du Conseil Nitti a décaiê
«qu'il se laissera porter dans l'arrondiss«ement de
Naples , mais en gardant la facullé d'opter pour
sa vieille conscription de Muro^Lucano , en cas
de double élection.

Un discours de M. Giolitti
On annonce que M. Giolitti va prononcer un

grand discours politique à l'occasion d'un ban-
quet que vont lui offrir ses fidèles électeurs de
Dronero. K «limant que le temps de Ja réserve
«est fini, il s'expliquera sur Ja «guerre et sur l'atti-
tude qu 'il a eue avant et pendant la guerre.

Caporetto
. Les grands journaux italiens publient de longs

chapitres de l'enquête sur te désastre de Capo-
retto , qui forme deux gros volumes de chiffres
et de discussions stratégiques auxquelles les pro-
fanes ne peuvent comprendre grand'chos». Du
23 octobre au 26 novembre '1917, dit l'enquête ,
tes Austro-allemands onl fait 293,000 prisonniers
italiens ;en fait d'artillerie, ils ont prh 97 p ièces
de gros calibre, 1677 de calibre moyen, 1402 de
petit calibre et 1732 bombardes.

• r Llstrie italienne
iLe «commissaire du gouvernement italien à

Trieste, M. Ciuffetli , a commencé Ja visite de
•l'Istrie. Jl s'est rendu è Parenzo et il a fait visita
ù l'évêque de ParenzoJ'ola, Mgr Pederzolli. Ce-
lui-ci lui a .présente les autorités ecclésiastiques
ct l'a prié de transmettre au toi d'Italie ia sen-
limenrtes de fidélité de tout te clergé du diocèse.

On sait que M. Ciuffelii est franc-maçon.

supérieur, dc voir sa fille ri l'abri des maux qui
avaient détruit son propre bonheur.

Elle décida de retarder d' un jour son départ
ct le flendomain matin, Suzie revit sa sœur «seute,
au parlodr...

— J'ai demandé à causer avec toi sans té-
moins, Suzie, dit Sabine, parce que je voulais te
parler «de maman.

«¦Comme elle était belle, d'une beauté plus
grave, •jfiua idéalisée, sous «oe voile blanc t «SUe
avait l'air d'une rjeuene sainte.

— IM seule Invitation que j'ai eue avant d'en-
trer ici, içprit-ellc, c'est à cause d'elle... Je me
demandais si mon «devoir n 'était pas dc son côté ;
el si j'avais cru «pouvoir quelque chose pour
elle, je st-rais ereslée. Riais Tannée que j'ai passée
dans te «monde m'a persuadé, non seulement que
j'étais impuissante, non seu!feinent qu 'elle n'avait
_n»s besoin de moi, mais encore qu'elle désirait
mon entrée au couvent , et qu 'en obéissant à ma
vocatitMi, je lui donnais une esp«ècc de soulage-
ment mystérieux.

— Oh I «Sabine, «comment l'cupliques-tu «cela ?
s'écria Surie avec agitation.

*— Je -pourrms mc 1 expliquer «en pensant
qu 'elle «prouve «un sentiment très haut , un sen-
timent que nc comprennent plus tes chrétiens
débilités d'aujourd'hui , «mais qui était fréquent ,
habituel même aux siècles de foi , ct «qui demeure
.logique dans l'ordre surnaturel. Délias 1 on rêve
aujourd'hui de marier ses ïiltes, on «Jes confie i
des inconnus, on risque leur bonheur, «leur salut ,
pour des considérations -mondaines, et s'il s'agit
de les donner à Diieu, on hésite , on pteurc, on
lulte, ou bien, si l'on obéit généreusement i la
voix «divine, on pajse pour barbare, «inhumaine.

LES GRÈVES
En Allemagne

Bertlr-, 26, août.
Les «ouvriers de campagne de Neu-Stettin se

sent mis en grève.

NÉCROLOGIE

Hd Michel CnscaviJla
A Paûcrme (Sicile) , «est mort Mgr «Michel Cafica-

viK«, ancien Grand prieur mitre de la basilique
de %int-NpcoG;Ls tic Bari et prélat de la maison
dc Sa Sainteté. «Connaisseur profond en droil
ecclésiastique, il niait «collaboré à Ca codifica-
tion du droit «canon. * '

Hjr Botbeaflue
A Itapperswil vient de mourir, dans sa 53m"

année, Mgr Augustin Rolhcnfkie, Ablbé retraité
du monastère de Mariastcin-Bnogenz. Dom Au-
gustin ItothenJIue avait laissé, il y a un mois ù
«peine, te gouverneraient dc la communauté aux
mains tte son successeur, le Père Augustin
Borer. Dès ters, la maladie dont Ce -vénéré reli-
gieux souffrait depuis cinq ans fit de -rapides
progrès , et dom Augustin ltolhcnflue s'endormit
dais te Seigneur lundi après .midi, dans sa ville
natale de Itappersuvil. ..

L'Abbé Augustin ltolhcnflue avait faut sa pro-
fession .religieuse chez les Bénédictins de Maria-
stein, il DeUe, en 1886. llexerça ensuite la pas-
toration à îlofstetlcn , importante paroisse so-
leuroise dépendante du monastère. Le 7 juin
MKtô, à 39 ans , dom Augustin Itotlienfhie rem-
plaçait sur «le siège abbatial ie Père Vincent
Motschi , décédé. Ce fut Cui qui dut trouver -à sa
¦fslmillc «religieuse un nouvel asile quand la loi
persécutrice vint fermer le cousent de Detle. Lis
bons moines se réfugièrent d'abord à Salzbourg,
puis à Bregenz , dans tes bâtiments ite château
de BabenwohC, transformés et agrandis. Le uio-
ttisiëne, placé sous te vocable de saint Gall , est
aujourd'hui en pleine prospérité.

On y gardera en béné dii cbi on la mémoire du
pieux ct zélé religieux qui fut le premier Abbé
de Bregenz-Mariaslein .

AVIATION

Le < Goliath >
Paris, 20 août .

Les derniers renseignements parvenus 6u«r
l'odyssée du Goliath «lisent tjue l'aérobus a reçu
de Ca ipart «ttes quelques indigènes constituant
toute Ja population de Koufra l'aocu«jii te pOus
hospitaCier. L'étpiapage a expédié , dès le 10 août ,
un counri«er à Saint-Louis. De Saonrl-Loudes la
nouvelle a été tromsim c-< • à Dakar, puis â Casa-
blanca d'où «partit te télé«gTainicme annonçant
l'heureuse nouvelle.

? 

€chos de partout
AUTRES TEMPS

«Le; pnnee de Galles vient de q u i t t e r  1 An-
gleterre pour une visile de trois mois au Canada
et aux Etats-Unis. Il voyagera en qualité d'hé-
ritier «de la couronne.

Lorsqu'Iîdouard VII, alors prince de Galtes,
ee rendit en 1860 aux Etats-Unis, il voyagea in-
cognito, sous te nom d; baron Itenfrew.

En «ces temps déjà lointains, c'était la cou-
tume de la Cour de Saint-James de prétendre
ignorer l'indépendance des Etats-Unis et de lts
Considérer comme une possession britannique
plus ou «moins rebelle.

Mais cette fois , te roi Georg» a voulu que les
Etats-Unis pussent recevoir officiellement t'hé-
ritier présomptif du Koyaume-Uni.

«SUT DE U FIN

C'était avant la guerre.
Le supérieur d'une «communauté religieuse

¦qui envoyait en Orient trois jnissionnaires
adressa au supérieur local la dépôche sui
vante -. Recevrez Monod , l'onlier , Crull.

Le télégraplie turc transmit : Heceare
Monod , port ier cruel.

— Alors, maman a .cède û «ce scnluiient de
foi ardente ?

Le regard de Sabine exprima tout â coup de
l'anxiété. ,

— Peut-être a-t-elte pensé que ma vie reli-
gieuse ipeut servir ù l'âme tle notre père... Suzie,
il faut hien que je te te dise, il y a cliez maman
quelque chose de morbide, Pour la guérir d'un
chagrin trop vif , peut-être trop aimé, tr«oj> «ca-
ressé, i! faudrait une autre tend-esse, uene ten-
dresse vivante qui ressuscite la tendresse morte.
Moi j 'ai essayé en vain ; mais tu es la benjamine,
et puis, te temps fera son «œuvre... Et encore un
mot... Ne pense «pas que ce que je vais le dire
soit un «manque de rcs«pcct pour cette chère et
admirable mère... Elle a -respecté ma liberlé , dite
respectera la tienne, j'en suis sûre ; cependant ,
ne te laisse pas intuencer pair te secret désir
qu 'elle éprouve tte nous voir tous reli gieux; je
te te répète , it n'y a vas seu teintent dans ce déilr
unc haute idéie chrétienne, imais il y n quelque
chow que jc ne m'explique pas , et qui ane fait
un peu peur. Nos -nattresses de Belgique sont
certaines que tu n 'as pas la vocation religieuse ;
nc cèàe «donc ni aux conseils détournés, ni aux
désirs .de maman', ni '«même au besoin que tu
pourrais ressentir de changer dévie , si tu n'étais
pas iout â ifait heureuse. Hemy reviendra quel-
quefois en France. En tout cas, éoris-'lu_ ..ct
prends ses avis, surtout s'il s'agissait de ma-
riage.

— Je pensais liler , dit Suzie, troublée , que je
pourrais dimantter â Dieu une vocation comme
4a tienne.

— Non, ne demande qoe l'accomplissement
des desseins divins. Et -restons Unies, chère pe-
tite sœur, dabs nos voies différentes. Ecris-moi
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Confédération
LES ELECTIONS AU GONSEIL NATIONAL

Lc Conseil fédéral adresse une circulaire aux
gouvernements cantonaux , sur Je renouvelle-
ment anticipé du Consoil national , fixé comme
on sait au 26 octobre prochain. Lcs cantons sont
invités â prendre los mesures nécessaires pout
que les CCections puissent avoir «Ueu selon le
mode proportionnel.

Le Conseil fédéral claiessc aux cantons fie soin
d'expliquer aux électeurs de la ifaçon la imieuJ
appropriée lc mécanisme de «la proportioiunCle

:• » •
Les parlis bourgeois tte Bienne ont conclu un

accord pour tes êleclipns au Conseil national e!
forlmeront un bloc national.

• * * *
Une tentative de former un bloc ttes parlis

nationaux a élé faite cn Thurgovie. Les démo-
crates ayant  décliné Coffre qui teur était faite ,
chaque .parti ira aux urnes avec sa liste propre.
Les agriculteurs , qui ont deux représentant»:
tlans la dépulation actuelle , MM. Zingg et Eigcn-
«matin, élaboreront une 'liste de sept noms. Les
socialisles lancent aussi une liste complète.

Radicaux el cathodiques n'ont pas encore ar
rêlé leurs décisions.

La loi fédérait sur la durée «du travail
ta commission du Conseil national pour i'éla-

boratitni tte la nouvelle Coi sur Q'orgaiii«ition du
travail s'est réunie hier, mardi , â W'engen, sous

«la pr«ésidence de M. le consciMcr national! Moll,
Aux onze membres dc la «commisssion s'étaient
joints lM. Je conseiller fédérall Ilnab tst He direc-
teur teahnitpie du département dos finances,
M. Winkleir .

Une conférence a eu lieu, hier tléjà , avec les
représentants de l'Union fédérative tlu personne!
fétléroll.

I n c i d e n t  de frontière
•Quatr.» membres de la section Vto du Club

alpirt zuricois faisaient, l'outre j«ur, uoe excur-
sion au Ofenhorn, sommité du Blindenhorn , à
«l' extrémité supérieure de la vallée de Bion. Ils
avançaient lentement sur la «pente neigeuse lors-
qu'une tête apparut soudain d«evant eux, au-
dessus d'un bloc de rocher , et leur cria : A basso !
C'était un sous-officier italien, accompagné o'un
soldat , qui ordonna aux Suisses de jeter 'leur
alpenslock ct leurs sacs. Le sous-officier foui'.la
tes sacs et tes vêtements des touristes, tandis
que son compagnon se tenait à distance, l'arme
chargée. Nos concitoyens cherchèrent à îaire
comprendre au trop zélé gardien de la frontière
qu 'ils se trouvaient sur sol suisse ; l'autre ne
savait ni De français ni l'allemand, il confistpia
les couteaux des touristes et Jes laissa s'en re-
tourner

L' anniversaire de Saint-Jacques
La ccmimènioraVion <te la hala'iilc de Saint-

Jacques sur ia Birse a «revêtu des proportions
modestes et un caractère tte gravité particulière.
Les Bàlois ont renoncé ù une fête officicïe. La
com-memoratdon a été faite par l'initiative pri-
vée. La plupart des entreprises ont néanmoins
fermé leurs portes, «hier après imidi. Les édilioas
du soir das journaux n'ont pas paru. Les «rues
étaient pavoisées. Au eour-s de l'après-midi, tes
cadets onl déposé des couronnes-au pùed du mo-
nument. A 5 heures, plusieurs miilicrs de «per-
sonnes se sont rassemblées aulour de la statue.
Lc cantique suisse a élé chanté et un orateur a
rappelle la significalion tte la bataille de 1441 cl
cn a tiré des enseignements pour le présent. La
cérémorac s'est terminée par le chant de
l'hymne national.

Les nouvelles lois fiscales
Le Grand Con-cil de Scliaffhouse a discuté el

volé une nouvelle loi d 'impôt. Celle-ci «comporte
cerlains dégrèvements : 700 francs pour tes cé-
libataires , 120O fr. pour Jes personnes mariées,
et 200 francs pour cliatjue entatil. Lcs pcopricUs
fonoières seront imposies d' après leur rende.

si tu as besoin de conseils ou même d'épanche-
ment. Il y a ici tles femmes admirables dont
v 'expérience m'éclairerait. Et encoro une lois, tu
verras Henry avant longtemps.

— Sabine, je m'appuierai sur vous «deux ; j'ai
déjà conscience que vous me soutenra... ' Oh !
ma chérie , je suis maintenant contente de ton
sctrt 1 Tu es une vision ée paix.

Sabine sourit , ol , après un geste affectueux ,
elle tira lentement le rideau noir. ,

L'heure du déjeuner sonnait. Suzie rencontra
dans te couloir .menant à la salle ù mianger une
des dames pensionnaires qui , un peu bavarde ,
l'arrêta pour lui parter de la cérémonie de la
veille.

— C'«ctait divin l s'ccria-t-ellc , enthousiaste.
Tant de beauté 1 Quitter tant de choses 1... On a
prolongé son poslulat , caT il foulait l'éprouver
]vus que d'aulres. Avec cette fortune, ce visage,
ce port de iciue, elle eût vu te monde à ses
piediî... Et quelle splendide toilette 1 Naturelle-
ment , le voile ornera un rochet. et la irobe sera
transformé* en chasuble... On dit que la dot de
votre sceur.servira , a la fondation d'un monas-
tère cn Amérique...

Suzie ouvrit de grands yeux, •mais oe _é poo«iU
pas. Este ne savait rien de la dot de sa steur.
Justement, Mme Norans avait prié Sabine de nc
pas faire allusion à «ce sujet devant elle.

— Je voudrais, avait-elle <H«l, que Suzie gar-
dât ses goûte simples ct ignorât encore sa situa-
lion.

Suzie, cependant , «songeait à ces paroles, en
rejoignant sa mère dans ia salle il «manger,
Elaicnt-ciles l'écho d'un dc ces bruits qui nais-
sent on nc sait comment , ou qui , ayant quelque
consistance, sont dénaturés par tes «racontars et

Bienne s 'a g r a n d i r a i t
La commune de Nidau a adressé une requête

à la ville de Bienne , s'offrant ù fusionner avec
celte dernière. D« négociations soot engagées.
En s'ngTaniiRsant des territoires 4e Mâche
(Mcit), «Madretsch et * . Nidau, Bienne aurait
40 ,000 fîmes environ.

La grève au Tessin
La grève des . typograplios du Tessin Mfcoblt

devoir durer. Justju 'ici , aucune discussion n 'a
été entamée eu vue de iré0.er le différend ct l'on
n 'entrevoit pas de solution.

A Lugano. ics journaux paraissent comm»
d'habitude , landis qtwl n 'en paratt aucun i
letellinzonc.

LA VIB ECONOMIQUE

LA. PÉNURIE DU CHARBON
La commission dc «icutraiité du Conseil na-

tional , réunie à Berne, a entendu, hier , te «repré-
séntamt du Département de l'économie publique,
M. Slucki, rapporter sur les difficultés du xavi-
taiCtement cn charbon , difficultés «qui s'aggra-
vent visiblement. Kn prévision d'embarras plue»
sérieux encore , la population doit faire son pos-
_ibSe pour s'approvisionner en tourbe. M. Stucki
a déclaré que , si le ravitaillement cn charbon ne
s'améliorait pas , les restrictions qui avaient éU
apportées à la circuTaticui des irains devraient
êlre remises en vigueur.

Four la baisse de la chaosiura
Le Dëvartement fédéral de l'économie pu-

blique a examiné les «proposition, des lubriques
de cliaussures, auxqiwiMas on avait demandé de
faire connaître Iles posesibielités tte baisse sur «Im
souliers. Lc département juge les propositions
tte baisse faites insuffisantes. Afin d'amener les
fabricants à tle meilleurs sentiments, te départe-
ment a «suspendu provisoirement Iles permis d'ex-
portation de la chaussure.

¦ FAITS DIVERŜ  ._".,
N ÉTRAH QEa

ti- prod'n d'ua t lé lu t teur
Lc Gmo «consteil tic gutewe, créuild à Paris , juge

en ce rodaient Gcorges-GaMoa Quieu, Ptaaçâis,
âgé de 40 ans, qui e 6lé Se prii-Ciipai déiuxicâa-
leur tte l'organisation fn-ainco-ungSo-bcîge pouir
l'évasrion tles stïklats affiiés nsJtés en Bt_gkpie
après Ja défaite de Cbomlcroi. On sait que deux
niomJjres tle cdlic organisaliion, 3'Anglaise imiess
«QâvejO et ile Belge Bancy, ont «été fusâmes pat
tes Allemawds.

Géoraes-Gasikin Quien avait dôic- sulâ qualirt
¦exuiriiamnartions en France : deux pour vol, 1»
autres pour insoumission et escroquerie.

Ea 1914, à «teur arrivée à-Saint-Quentin, les
AUCcmamb l'y trouvent «emprisonné pour vol ,
puis exerçant les imétteirs tes pCus louches. Le
18 mars 1915, il fait partie d'un détachement
de centaines «de prisonniers civ 'ec.s emmenas è
Laii(_rei3es,:où*"iil jouit d'un traitement de fa-
veur, devient uo pilier de café, fait ttes .dettes
et, sous le nom de « «do'aleixr Caduret » , se Hw
ù !V\«. T ,:!..;.¦ ililégal de Ha médecine. «

En ce primilemps «de 1915, à Loiulrecies, Qusen
fit «la connoirssaniœ d'une «deanoiseiKe, «dont il
esçAd «tes l>onnt!S grâces el qud lui révéla toute
Corgankatiion du rapatriement des aniiitaàres
aiiiés «restés «dans le pays. Pour lui (permettre
tte regagner iii France pair la Hoûkindc, M"'
Bae'Kgan te fait entrer dans la filière qui , «re-
monliunt du Doctt «de ia Fnmcia «u «act-d -ie to
Belgique, faisait passer en Hollande tant dt
Belges. Chaque maillon de cette chaîne tte pro-
tecteurs , sous-ent une femme, connaissait vague-
ment «tes deux, «maciUcms vo'___ is. mais rien au

Quien entra daos cette filière, écartant tou-
les tas «seuspicions en tléclùnant ses faux ÏArtH
de «docteur en médecine, <_ oftiicier ft-ançais ,
d'avocat à la Cour. Pius tard , il se dit attaché
d'auiibassade.

«C'est ainsi qu 'il Utraipa nolainmicnt Je prince
ste Groy, Je un des Organisateurs du rapatrie-
ment à (la firontàore frainco-be'̂ e, sa. sœur, la
lirimcessie ; Bl «Coppiun , qui lui douna Jes faux

une espèce d amour du merveilleux ? L'entrée
au couvent de Sabine devenant beaucoup p lus
Irappante si on la gratifiait d'une dot consr-
dèrable, le chiffre de cette dot avait pu , de bou-
che en bouch,*. subir des exagérations considé-
rables. Elail-il vrai , au conlraâre, qu'en plus des
liens de famille, dos succès mondains et des légi-
times espérances de bonheur, elte eût '.acrifié
une fortune ? Ko cc cas, Suzie possédait la
môme dot . Elle chercha jwesque malgiv. elle à
saisir chez sa .mère quelques indices d 'un tel
fait. La robe noire de Mme Norans n 'élait pas
seulement sévère dc forme et dépourvue d'orne-
•meiits . -e tissu en était 1res ordinaire. Elte-méune
élait habillée avec goûl , mais «eians une note
très simple , et mfroc la robe de tussor blanc
qu'elle avail portée Ja vaille n'avait pas unc
grande valeur. Les détails de ieurs voyages en
seconde claisse, de leurs séjours dans des pen-
sions modestes ou îles couvents, lu. revinrent à
la mémoire. Rien nel'autorisait 4 croire sa mère
riche, ni elle-même destinée à une situation bril-
lante,, rien, «i ce n'était la générosité cxicessiv'!
de Aline Norans , qui ne comptait pas lorsqu 'il
s'agissait des-pauvres. Mais sans doute elle éco-
nomisait pour eux.

Nous prévenons nos abonnés qu 'il n'esl
pris note d'aucune «demande de change mani
d'adresse sl celle-ci n 'Indique la domicile
procèdent et n'est pas accompagnée du mon-
tant da 20 centimes.

L'ADMINISTRATION.



«[>i«s néccs-aïres S •Vévacàou, et 5 Btuxc.es,
„'*s CavuN.

l>n-rvenu en Hollande, Quien eut l'audace ite
l0;r l' attaché millitaire de France à La Haye, te
(rfont'l eDesrprez, de diorcJier à ese ftàre «a#tri-
l^fr une mission de renseignements et de «rapa-
IrMinciit en Belgique. Le 28 juiltet 1915, on
j , retrouve ô Bmixeïïes, «cliez miss CairicO. lit se
fot préscitfea- l'«anÛïeO(« Baireq, D' un dt» twga-
pisaleurs du ra-patrncrenieiit. Quelque-» joums après,
le j  août, miss Can-toti était arr&lée, puis M™
Rodait , ht jurincesec de Croy ct tant d'uuiircsi.

BrUé A BruxeeMœ, !e «dénonetottur. fut, en
1916, dirigé sur un camp, cn Westphalie. Soo
rtfcnic de faveur te rcntliit suspect à tous lei
l_;sonnta». Le «29 juillM, il entra, _ l'hôpital,
t< Je 1** novembre 1910, JE anrtiva en Suisse
tonuiie malade inguérissable.

Quien j-cnlra «te 25 août 1917 en Fiance, où
j commença A purger eix 'uiois dc prison pouir
col.

Versé dans. Ce service «mxiEarirrc en juillet 1918,
j fui dirigé sur Colomb-Bédliair (sud oi-anais),
à «i J'nuTfita en «octobre 1918.

nalveraallona bolehévlslei
la police criminelle de Spandau , près Ber-__ ., n découvert unc affaire d'accaparement. 11

• ag.il de millions. Les vols remontent aux pn-
¦ien jours de la révolution . Plusieurs membres
les conseils d'ouvriers ont été arrêtés.

I/O cholérn
Oii mande de P«élun qu 'une épidémie de cho-

il» s'est déclarée à Changhaï et s'est propagée
jus le nord de la Chine.

Noyé f  x «ta batgotiat
A llûdlingen (Schaffhouse), un soldat ttes

loupes de surveillance de la frontière , nommé
rjnncr, originaire de Speieher (Appenzell),
>t  noyé eu sc baignant dans «le Rhin, l.e eada-
ci- n 'a pas encore été retrouvé.

_LA i i i : \ n t :  APHTEUSE

L'épizootie de Lièvre aphteuse met plusieurs
irCK's du pays en danger. Confinée jusqu 'ici

feins les Alpes grisonnes, elle apparaît înainle-
int dans tes vallées. Une grande asseùiihlée de
f;iréscntanls àe toules Ces comnnuies de l'En-
iJine et de la valtiée de Munster a demandé des
«sures tic protection à «l'autorité fédérale,

1. éçixootie ayant également Sait .««on appari-
(m dans le canlon dc Zurich, on redoute son
ilension dans toule la Suisse orienlale, ce qui
narrait entraîner un véritable désa-stre.

IV tedensuiil, 20 tipùt.
Dimanche matin arrivait à Wœttenswit un

ravoi tte bétail ayant alpé h la montagne et
oe. ci ia suite de'la pénurie de.  fourrage, élait
rdescendu. La visite du Vétérinaire fit consta-
f, dans Je premier, wagon, la présenta d'une
k atteinte de fièvre aphteuse. De ce fait , le dc-

|iccjuoment des 166 têters dc bétail , magnifiques
«ccimens de j«eune bétail; ne fut pas autorilé.
* convoi fut garé à la gare aux maiehaniisrîs.
U isolé.
l'n contrôle plus approfondi fit découvrir

K d'autres bêtes étaient contaminées. L'office
,'trinaire cantonal , avisé telegraphiquement,
«donna que te convoi lout entier devait être
fl.lu.it aux abattoirs de Zurich. Tout «te bétail
i ahatlu lundi. Le troupeau représentait une
:!tur de 100,000 francs au minimum ; il ap-
ccrlenait à des éleveurs des dùstricls d'IIorgen

«•TAffoltern.

te* k vue de U Bonna de Gémira
U 27 »oûi

Us cours ci-a prè,! l'entendent pour lea chif-
-• et versemenls. Pour lei bil ' eti de banque, il
cet exister «un «écart.
U premier cours est celai auquel lea banques

thètent ; le fécond , celui auquel «elle* vendent
kgeat étranger.

Dtnundi OU»»
Pull 69 45 71 45
Undrei (li««rfe »t.) . . .  2* 69 84 09
Allemagne (marc) . . .  20 75 28 75
IUlie (lire) 67 95 59 95
¦V. '.c ic iee  (eoaronne) . . 10 76 12 ,75
figue (couronne) . . .  19 — 11 —
New-York (dollar) . . .  5 44 S 81
BrexellM . . . . . .  67 25 69 25
todrid (peseta) . . . .  104 78 107 75
Amsterdam (florin). . . 210 16 811 15
Piiroend (rovble) . . .  25 50 31 50

BtJLLEWB MËTËOROLOaiQDE
On e? août
Bjutoiarae

U I ll| Il| 13| 21| 25| 161 17, Août

. =_ ««0,0

!

§- 715 ,0

j =« 710,0

Il 11 I ~̂ 7<^
I l  I §- 695,0

ÏE-RKOtttTRB 0.
jgût | |t; _|[ 23j 8* 251 «*g g? l Aout

c_ m. 21 II 15 16 16 13 7 h. m.
M. 13 82 17 18 19 15 11 h. m,
-**i__ -!? Jli _ 16 18 7 h. 1.

TEMPS PROBABLE
Zurich , 27 août , midi.¦ • ' ¦t .cux  ; encore quelques pluies.

. ¦¦*• > W
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FRIBOURG
Le palmarès des gymnastes

Concours clo MCtioni
. Nous avons publié Cundi le clas-senicnt dc<
sections fribourgeoises à la fête de gymnastique
d'Eslavaycr ; voici celui des sectitMw hiiitées c

1. Neuchâtel-Ancienne, 148 pointe; 58. Yver-
don , Amis Gymnastes, 146,75; 3. Neuchâtel
Amis Gymnastes, 146,25 ; 4. Yverdon-Ancienne,
14«5,"_ ; 5. Payerne, 144,25 ; 0. Yvonand, 143,50 ;
7. Corcelles, 143,25 ; 8. Avenches, 142,50.

.Voici les rrôsuMats des concours individuels :
Concoura artistique

Division supérieure
Gymiiastet friboargeois couronnéi. — 1. Al

fred Koch, Ancienne, Fribourg. 97 point* 7 5 - 2
Raymond Roberl , Ancienne, «Fj-ilwurg, 97,50
3. Brtenninmnn, iMorat , 95,75 ; 4. Henri Gœts.
chmann. Ancienne, Fribourg, 93,75 ; 5. Fr.
Zaugg, Bulie, et Albert Itossi, Lucens, 93.25;
6. «Hans Heer, Bulle, «93 ; 7. Emile Progin
Broc , 92,75 ; 8. Jeanny Bardy, «Ancienne, Fri-
liourg. 92,25 ; 9. Robert Boulenaz, Ghâtel-
rSaint-Denis, 91,75 ; 10. Louis Duffcy, Oiàld,
91,25; 11. Jutes «Conni, .Lucens, et Joseph
Schaefer, Freiburgia, Fribourg, Ol ; 12. Albert
Genoud, Bitte, Joseph Staf.tter , Ancienne, Fri-
bourg, et Jaseph Ruffieux. Boille, 90,75 ; 13.
Oscar RufEicux, Broc , 90.25 : 14. Charles Bora
tev. Châtel-Saint-Denis, 89.75 ; 15. John Gcnil
Coud. Bulle, et Iinœt Bise. Lucens, 89,50; 16.
Alfred Bofll, Estavayer, et Emile Kramcr, Mon-
tilier , 89; 17. Chartes Reynold , Freiburg ia , Fri'
bourg. <t René GenWloud . Bulle, 88.75 ; 18.
Walter Haymoz, Montilier. 88,50 ; 19. Gustave
Kaiser, et «J'aul Haymoz, Olontilier, 88,25 ; 20.
Emile Bailly, Ancienne, Fribourg, cl Palû Elite.
bach. Morat , 88 ; 21. Georges aiaaherel. Freibur-
gia-Fribourg, et Jutes Gachoud, Broc, 87.50 ; 22
Fernand Auderset, Bulte. et Louis Ruffieux.
Freiburgia . Fribourc, 87 ; 23. Louis Dougoud
Fribourg-Freiburgia . 86,75 ; 24 Juin Pasquier
Bullte, et Nicolas P«fsse, Fribourg-Ancienne
85,75 ; 25. J'aul Schuler. Bulte, rt Adolphe
Krtphcnriùh!, Eslavayer, 85.

Diplômét : 26. «Otto Leibold. Biflle , 82.75;
2". .Louis Genoud, iGhaiel-SainUtenis, 62; 28
Georges BuUikofer, Bi*Je, 81,50 : 29. Ernesl Ver
dan. Broc, 80,75 ; 30. Fernand Wa*bcr. Fri-
Itourg-Freiburgia, 79,75 -, Sl. RoJ>ert «Marion
Freiburgia, Fribourg, 77.50 : 32. «Etienne Aebis
cl»cr. Freiburgia , 76,25 ; 33. Arnold Guignet
Lucens, 75.25.

Onl été couronnes, en outre , au concour.s ar-
tWique. vingt el un gymnastes dei sections in-
vitées. Voici r!«as dix pr«emiers «couronnés de celte
catégorie :

1. OscaT Burki, Yverdon , Amis Gymnastes,
B8,c25; 2. Pau] Bitèidl, rt Bertrand Grandjean,
Neuchâtel,.Ancienne, 96,25; 3. Roberl Perrrt ,
Ntciucchâtel, Amis Gymnastes, 95,75 ; 4. Wil-
liam Guyc, et Georges Kaiser, Nouchâted, An-
cienne, 95,50 ; 5. André Probst, et Lé«on Hause-
mann, Neuchâtel, Amis Gymnastes, 94,75 ; 6.
Pau: Montandon, N'euchâtâl, Ancienne, 94.50 ;
7. René cGeiser , Imême •setç-lion, 94,25 ; 8. Rodol-
phe Weibel, -même section , 93,25 -, 9. ArnoW
Roy, Yvonand, 93; 1Q. Alfred Grosjean, Yver-
don, Amis «Gymnastes, 92,r50.

Division inférieure
Gymnastes fribourgeois. — Diplômét : t, Ar-

thur Bevtllaqua, Fribourg-Andenne, Emile Frei-
leiurghaus, Bule, el Pierre GeniHoud, Bulte,
89,50 ; 2. Hans Menétrey, Mora*, 89,25 ; 3. Jean
Bielmann. Fribourg-Freiburgia, 88,75 ; 4- Her-
mann Bingga.i, Mecitiliei, 88,25; 5. WiRj
SÔbwrar, M«ontili«îr, 87,75 ; 6. Armand Btxssy,
Belfaux , 86,25 ; 7. Joseph Caffle , eBulle, A!J>ert
Sclia«oher, Fribourg-A«ncieune, rt Emile Gilgen,
Montilier, 86 ; 8. William Wenger, Lucens, 85,50;
9. Sulpice Boreognon , Eslavayer, 85,25 ; 10.
Eugène Bongard, Frilxnirg-Froiburgia , «84,50 ;
11. AUfred Iluflieux, Brtuc, 84; 12. .Aimé Cor-
nuz , Fribotirg-Ancicnne, 83,25 ; .13. AUfred Fass-
nacht , XIo<i(i!iier, 82,75 ; 14. Max Girsperger, Es-
tavayer , et Max Kaufmann , Moral, 82,60 ; 15.
Charles eBicler, Estas-ayer, ct Létm Dietrich,
Fribouiç-Acncienne, 82̂ 6 ; 16. Henri ChoUct ,
Bulle, et Henri Kaiser, Eslavayer, 81,75; 17
Fritz Verdan. Morat, 81,50; 18. Léonard Hayoz,
FribourgtFreiburgia, 81.25; 19. «Pierre Kaiser,
Estavayer, 80,75 ; 20. Joseph Maradan, Fribourg-
Ancienne, 80. ¦ &' _ ___& .!:&'*

OonMun populaire

Gymnastes fribourgeois. — Couronnés : I. Ar-
mand Lccotilltre, Lucens, 118 points ; 2. Robert
iRaycmond, Lucens, 117,50 ; 3. Wiliy Knut t i , Fri-
bourg-Ancienne, 115 ; 4. Paul Gasser, Lucens ,
112,50 ; 5. ïxM-% .accouil, Lucens, 105,50 ; 6.
Gottfried Schmid, Fribourg-Ancienne, 104 ;
(7. H. Thomen, Estavayer, 103,50; 8. Albert
Gilgen, Romont, 101,50; 9. Jutes Rossy, Lu-
cens, 101,50 ; «10. Hans «Michel, Morat , 101.

Dip lômés : 11. AUfred Werro, Montilier, 97;
12. Fritz Burla , Montilier, 94,50 ; 13." Albert
Muller, Fribourg-Ancienne, 93,50; 14. Paul
Marion , Fribourg-Freiburgia, 88; 15. Jean Gil-
gen, Romont , 85,60; 10. /MarceU.Fahrni , Lucens,
85,50.

Concourt «ox nation eux
Division tupértfurfi. — .Gjjmntcwtas fribour-

geois .* 1. Frétteric Lang, 'Fribourg-Ancienne, et
].3uis Hess, «même section, 94,75 ; 2. Rotlolphe
Urech,' Bulle , et Rodolphe Zurschmiede, «Broc ,
02,25 ; 3. Français Jungo, Fribourg-Ancienne,
02 ; 4. Zolique Oberson , Bulle, 91,25 ; 5- Jules
Ody, Bulle, et Auguste Fassnacht , présidenl ,
Montilier , 90,50 ; 6. Rodolphe Schneider , Fri-
bourg-Ancienne , 9,0,25 ; 7. Aifred Harry, Eita-
vayer , 88,25 ; 8. Gustave Tschuy, Fribourg-An-
cienne, 88; 9. Romain Pilloud, Châtel-Sain-1-
Denùs, cl Johann , Glauser , Montilier , 87,25; 10.
Jules Seydoux , Buîle, 87 ; 11. François .Ecchel-
berger , Estavayer , «6,25 ; 12. Paui Monnard ,
CUrcUcr'r.Sciiut-Denis, -85,50 -, 13. Edouard «Gurtnet ,

Montilier , 82,75 ; 14. François Aepii , Bulte, 82 ;
¦15. François Pilloud. Cliâlel , 81,75 ; 16- Emile
Peguiron , Lucens, 80.75 ; 17, Marius Pitloud,
Châtel, 80,50 ; 18. Joseph Paul, Estavayer , 80 ;
19. Emile Gosleli, Broc , 78,50 ; 20. I-ouis Scher-
rer , Fribourg-Freiburgia , 7755.

Dhittlton Ififérieure. — Gynintules frlbour-
geoli : 1. Itennann Geitg, Bulle, «7 ; 2. Alfred
Galley, Bulle , 82 ; 3. Ernest Genoud, Bu.le,
80, 75 ; 4. Alfred Hallauer , Bulle , 80,75.

I.« drame de ¦Sl s l r l cz .

Diverses tausscs nouvelles courent te pays, au
sujet de la mort mystérieuse dc la pauvre filte
Clavin, de Siviriez. On nê^ peut encore ajouter
de précisions i la version authentique que
nous avons donnée du drame. Cependant, un
«point parait fixé. La jeune fEte a été trouvée
dévêtue, au fond de l'étang, qui était vide
•d'eau ; «elte * n'a pas «âté noyée -, J'autopsie a
montré tpie les ptximons nc «contenaient nas
d'eau ; I-éonie Glavin n'a donc pas «nijccombé i
l'immersion. D'autre part , le corps tie portait
aucune Irace de violence. L'analyse des viscères,
qui se fait actuellement, établira peut-être la
t-.au w» tle la mnrt

Etudiant* vlennola

On nous adresse ce commuiit}ué :
Une souscription a été «ouverte «par les uni-

yvnMs wâstx, eu IwetM «â»» ¦Blutli.'artc- «de ïuui-
«Knlrj  de Vienne. Le produit dc c«etle quête a
permis d'hospitaliser un cerlain nombre d'étu-
diants arîiaiblis par tes privations endurées.
Afin de pouvoir faôre profiier un pilus grand
i . r . c i i ' r.-.-' de ces jeanes gens d'un peiit séjour
régéuératew dans «notre pa>-s, te se<cours géné-
reux d'Eutres mïieux est encore néoessaire.
Iycs personnes t[iui pourraiient lKupilaliser «pen-
dant qualre semaiines nu de ws étudrants uni-
ver.si lacirts «voudront bien sannonoor avunl Ja
fin dc ce «moâs encore à M, Franz Iler .ei i.- j k .
bJb'£oth«ét-aire cautonail ou à te Rédaction «tes
Freiburger Tiachrlchten, à Prabourg. L'entrée
en Suisse n 'est permise qu 'aux étudiants qui ont
ie plus besoin de tec séj«rc>Uir el aux étuiliâinLs
néecs-iteux. Les étudiants s'occuperaient vo-
-orctiers dc tjuelqu«cs traA-aui faciles, même de
lra\-aux de campagne.

On voudnttt pouisoir htuipitaHsCT au imoinj
une vingtaine de ces jeunes gens «caUioliques.
Nous r^ommes persuadé que la généro^.é Iri-
bourgeoise qui s'est mantitestée dans la«nlt de csr-
conslances durant cetle malheureuse guerre, ne
fera mas défaut cette fois-ci.

I«e* «nHnre> en l»18

Du 7 au 12 juïlet dernier, il a été procédé ,
sur toute l'étendue du territoire suisse, i une
enquête pour la seconde statistique des cultures
La première a élé faite en 1917.

Voici, pour le canton de Fribourg et ses dis-
tricts , «les principaux iésviHa<s;ûe cette enquête :
DISTRICTS OtB&lïlti PIMIFIABLES

1919 1917
Broyé 1893 ha 05 1700 ha 21
Glane 1101 ha 72. »99 ha 12
Gruyère e262 ha 13 131 ha 85
Lac 1477 ha 40 i960 ha 56
Sarine 1500 ha 01 «1248 lia 48
Singine 1833 ha 99 1600 ha 14
Veveyse 280 ha 42 196 ha 98
Canton 8339 ha 33 7139 ha 34

La superficie enscmen«s«fe en céréales, en 1918,
a élé de 10604 ha 72 arcs («3S4S ha 02 en 1917).
Les difrfénences proviennent de la «culture des cé-
réales non paniflabiés , l 'orge et L'avoine.

Les fruits à gousse (pot» et haricots) ont oc-
cupé une superficie tte 176 ha 98 ares (157 ha
33 arcs en 1917). Lc Lac seul accuse «me aug-
mentation de 30 ha environ ; partout, ailleurs ,
il y a diminution.

L«es plantes sarclées (pommes tte terre, bette-
raves d'iverses, raves , e'c.), ont occupé une éten-
due de 4177 ha (4484 en 1917), dont 3761 lia en
pomme, de terre (3926 lia en 1917). La diminu-
tion de la culture des pommes de «lerre a été
trop forte. Superficie en légumes divers : 343 ha
i(209 ha en 1917), plantes industrielles, 225 4ia ,
dont 116 ha en tabac , 80 en colza, navels, pa-
vot», 18 ha en chicorée h caîé et 4 ha en lin cl
chanvri*.

I.e fen * la montagne

Samt-di, à «midi, des passants ayant fail du
feu pour cuire teur repas, aux MayschOpfen , au-
dessus de lu Violette, les flammes gagnèrent aus-
sitôt une grande extension, mais lieureusement
vers te sommet de la montagne, où elles s'éiù-
gnirent , faute d'aliment. Le dommage aurait
été beaucoup plus considérable, si le feu étail
destrendu. Les «pompiers dc Charmey et de Crésnz
furent alarmés par te tocsin, mais n 'eurent pas
besoin «de fonctionner.

Football
I* F, C. Fribourg inaugure la saison de ' Pro«1"J« «*'« fois -'effet déecaré, pt>m- te bien

footboK dsmaiïclie pro«clvatfn. 31 août. 11 «recevra
connue pTcnni«ar visiteur te F. C. Youg-Boys, de
Benif. excellente -fquipé dc série A, bten connue
déjà des sportmen de notre ville. Le coup
d'envoi aiiTa Jieu à 3 lietwes.

calendrier
Jeudi 28 août

¦ala. Al'UrSTIN, «venue ,
Doetcur tle l'EclUe

•Saint Augustin eut unc* jeunesse d'abord ora-
geuse. Les prières et Jes larmes de ^a méc-*,
sainte «Monique, obtinrent sa conversion. Il de-
vint une lumière de l'Eglise. Nommé évêque
d'Hippone. il mourut en 430, pendant Jo siège
tle cclle vffie.

Dernière Heure
Le traité de paix

à la Chambre française
Parlt, 27 août.

I.a Ghambre a altordé U discussion du traité
dc paix. «M. Raiberti a dit qu 'on peut regretter
«certaines .acuiu» du trailé, uwû il restilu :
JlAJrvace-tLarraine et . Ttstaure la -PoÊogne. La
France «ptut l'approuver.

L'orateur examine les garanties militaires, les
garanties d'ocupatten, tes garantit» d'investiga-
tion «et «etinne in«Miffisantes £es «garanties «don-
nées par la S-odété dt*a nations.

Perlant de l'alliance anglio-franco-amérteaine,
O'oraleur estime que c ost Ca rpieerre angulaire <te
la paix future, mais elle doit se compléter pai
l'alliance italo-franco-belge.

L'orateur dit que, pour «tfue l'Allemagne ne
¦puisse plus se ncrvir de grandes «bases d'opéra-
tion, il faut que ceSes-tri «oient occupées par
les fonœs de la Société «des nations. 'Ami la
paix *«rait assur«te au monde.

M. Françtris Fournter regrette tiue te traité
consacre d'unité «de l'Allemagne et il demande
lo création d'un parlement international qui
permettrait d'instituer ela concorde entre tous
ks peuples.

¦Le S4tL«.t belge et la. çalx.
Bruxelles, 27 août.

Le Sénat a approuvé à l'unanimité te traité
dc poix*.

Les Alliés et l'Autriche
Parit, 27 aoûl.

Le Conseil suprême a adopté tes «olauses
finaïKÙères, îes clauses concernant ies intérêts
de l'Autriche en Europe et une -partie des clauses
économiqu«es du traité définitif t^ii si-ra remis
«à Ja délégation autriûho«eD«ne.

Vienne, c27 août.
(S. P.) — (Bureau d'in/orm. autrichien.)

— D'après un napptKï télégraphique «du Corrière
délia Sera, te Conseîl suprême «4*s Alliés paraît
avoir «refusé dais sa «*éa*ncc <te .midi la ptupurt
des contre-propocsUioras soulevée par la dâlé-
gstioi* Mhâdaame. Au point de «vue .erritorM.
on nflurait conoôdé que ttes niodificalions insi-
gnifrantes.

La propos-lion anglaise de ne pas consittercr
la ipotite nouv«eXe Autriche «mme seul »uc->
ceseeitr tic rameienne monarchie rt tte répartir
les charges tte «réparation sur tous tes Elats
siKoesr9euj-s, n 'a pas été asx«eptée. On a motivé
<cc refis par ie faK que Ca Conférence n'a pas.
te temii» tte retommenoer l'étude du pnoblèmc
autrichien tei!«nent cannjctigué. . .

Pour te même «motif, on s'est abstenu de
modifier l'engagement imp«o«ié à la nouvrile
Autriche tle «livrer à l'Italie et à îa Serbie des
quantités t?on*it_éraMes tte bétail, bien qu'on
n'igno^ pas à Paris qu'il e •faBiu à Vienne ie
secours tles -Aili<2s. pour donuser du îait. con-
densé aux ei_fanrts et aux malades.

Le* o5aus«es Gnantjiàrfâ , dc«t ],'apilicraalcon
seraH imn-édiatcmeia imo-télte pour l'Autiiche,
seront dtteid«àes «par te «Consent «supritme dans
la séance de emorcretJe", La déléraation outri-
ClMnne a prouvé que les clauses concernant «tes
t*mcpru«nis de «guecre sont k ĵust«3s el inexécu-
tables. «D'après ces claust*». ja nouvelle Auteiche
aurait à sup-porter une ttette d'ens-iron «80 mil-
liards tte couronnes, ce que ferait environ
10,000 couronnes par tête tte «la ipopuf.ation.
Evitltaumcot. c'est ia l»nqu«Broute. . •

En considéraol ce ifacit, il y a lieu «de croire
que te Confénwicc <k>uivt3nai_t suite i la propo-
9A_an hien «modeste des AutitehtenB d'Ain___és
du traité tes dispositions «concernant tes em-
prunts de guerre et de confier la «détdsioti rela-
tive à Jo Conmitssiioii tte répaalcKion, qui jug«e«ra
earpcès examen approfondi.

De cette façon , la Conrfércnt*c pourrait finir
s« travaux an«ec £a diligence tlcuirabte et la nou-
veite Autndie ne serait pas tvrtte à la banque-
route suis èlrc ée»ut«ae de plus pris. Sinon il
faut s'atten<tre i une ca«tastrophc «qui ne man-
qu«era«t pas d'avoir une r«épee«?c:usùon f«itrf.e sur
la -rie ét*onomique «des Etats slaves voisins de
1 Allt,ri**Jlf

Benoît XV à George V
Milan, 27 août.

L'italia r-eço-l de Rome le teste de lu tettre
que. Benoit XV a adressée au roi Geor-ges d'Am-
gtettjne, «te 2 août 1917, (pour accompo^ncr
l'appel ;l tu paix. «Hlte t_H ooei 1

Majesté,
1 Le Saint-Pére, déesireux tte faire tout ce qui

tlépend de lui a-En qu'il soûl mis «un tenme au
co«_!_S qui , <tep\>is {Aua ite \ta'& ans, roivage te
monde crtûlisé, a pnis la «décision tte soumettre
aux chefs tles ipeuptes belligérants ttes propo-
sitions coocrèt« tte paix, «exposées dons les do-
cuments ejue j'ai l'honneur tte joindre à cette
lettre.

< Dieu veuûïe oue la oauote de Sa Swcnteté

tte l'humancté «tout entière.
c Lc Sacnt-̂ Siégc n'ayant pas de relations di-

plomatiques avec te goi_vt*crn<iuvent îrauçais, lu
avec 8e gouvernement italic™ et «te gouvonne-
ment des Etals-Unis, je ipirie tirés «¦«espectueu-ce-
rnent Votre MajesAé de vouleor Ken luire par-
venir un exemplaire tte ê'appel de Sa Swntelé à
M. «le Président de la RépuMique (raoçai«sc,
»insi qu'à S. M. le roo d'Itaïe e«t à M. Ce Prési-
dent ttes Etats-Unis.

r Je ene pennets aussi d'ajouter douze autres
exemplaires que je prie Voir.- Majesté de daigner
Iaire parvenir aux chefs des nations amies des
AlUés, cn exceptant cepembnt te Russie, îa
Belgique et le Brésil. auxquuXs te document a
été envoyé tV.rtwtaTiei'rt.

- « Exprimant à Voire. -Majesté «nés remercie-
ments tes pUiis vùfs 'pouj cette o-bK«ge.tnce
extrtmie, je suis heurcus de saisir {'oNportunité
de lui offrir l'honunage des sentiments du très

profond ses&ect as'ec lequel i'«a« t 'hormeuir *
me dire, tte Votre Majesté, le lires humlite et
dévoué serveiteuT. — Pierre, cardinal Gasparri. t

Le légat pontifical ans Lienx-S*ints
Home, 27 août.

Le cardinal Giusliui c;st parti de Itome avant-
hier soir pour Jérusalem, où U se rend en qua-
lité de légat pontifical , à l'occasion du septiè ne
centenaire de la Custodie franciscaine de Terre-
Sainte.

L'épiscopat italien 1
Rome, 27 aoùt.

le nouvel trique de Bagnorea (pr«ffvince de
RojneJ, Mgr Antomelli, des Frères Min«eurt, an-
ci-» vicaire apostolique de la Lybi;, a fait son
entr«èe dans te diocèse.

Le chah de Perse
Conslanlinople, ST août.

Le chah après avoir visité Constantinople t'a
eu Italie, en Suisse «et en France. Il .s'embar-
quera ensuite pour l'Amérique «et ira en ¦Ang'*-
teire.

Pour délivrer Odessa et Kief
Londrei, 27 août.

(Haras.) — Sur le Iront ouest, DèniVwe
marche cn avant sur toute la ligne avec une
grande rapidité. Un détachement jte volojr-
tair«es s'est emparé d'Odessa. Un autre détache-
ment, débarquant après deux jours àe bombar-
dement , a chassé tes bolchévist-rs.

\je long des dte*ux rive* du Dnieper, des volon-
taires avancent rapidement dans la direction de
Kief-

Les bolchévistes en Finlande 1
Londret , 27 août.

Oa mande d'HeJingfors au Timet : ¦ '
Les boCcjiâiûslcs ¦aitencsiftenl leur propagande

dans la Finlande où l'on signale l'arrivée d'une
grande quantité d'ammes, dc munitions et de
brotcJ'urcs, en vue de la révolu lion Ixxlchésïsle
qui devrait ^a'.cr en Finlande pendant l 'hiver.

Etant donnée l't_rgence tte ia situation, - le
général Gough a décidé dc se rendre à Londr-A
pour conférer «vec te gouiverniemeivt britaniwiue.

Une tornade à Malines
Bruxellet , 27 aoûl.

Une dépêche de Malmes annonce «qu'une vio-
lente tornade s'ost abattue sur ta vîlte tlans
l'après-midi «et a occasionné de grands dégâts.
U y a plusieurs blessés.
Une course tragique

à la Grande-Chartreuse
Grenoble, 27 aout.

(Ilavas.) — Un omnibus-automobile, allant tte
Grenoble à la Grande-Chartreuse, avec 21 voya-
geurs, a versé hier. Il y a 4 morls «et47 UMMS.

La campagne contre M. Judet
Parit, 27 aoât.

Selon te Matin , le document Jagow figurant
au dossier de M. Judet n 'est parvenu au secré-
tariat de la justice mililaire qu 'à la fin du .nais
dernier. L'ordre d'informer a été relartlé afin
que l'informateur qui envoya le «docueneut
d'Allemagne pût se mettre en sécurité.* .

(Ces détails redoublent la suspicion à l'égjr d
iu document accusateur, dont l'origine parait
les plus troubles.)

Lenoir gracié? - ,
Paris, 27 août.

(Ilavai .) — Le Journal signale sous Téserwe
le bruit qui cou-rail dans la soirée de mardi au
pateis de justice, salon I-Miote aurait été granie.
La pfône serait commuée en détention per-
nêtrwBe à «Vite «du Diable.

. SUISSE

Les typographes tessinois '
Lugano, 27 août.

Lu grève des typographes continue.
Hier matin, tes ouvriers des imptisnertes d:

Chiasso ont quitté te travail également.
Dans une réunion tenue hier, les maîtres im-

primeurs ont décidé de faire droit aux deman-
des des adminis-ra'.ons des journaux. Pendant
la grève, tes journaux paraîtront sur une demi-
feuille.

Seuls, te Mettagero Ticineie et la Gaîttlta
Ticineie ont para hier.

Grève de tanneurs
, - Lugano, 27 août,

les ouvriers tanneurs sc sont mis en grève
hier, demandant une augmentation de salaire."

Tablettez-ZaMÂ
Vèiitfe ctani
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Imonefas
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/-Se trouvent
dam toutes /es
pharmacien



¦Monsieur ét Madame Joseph Wieky ?l leurs
enfants, au Windig : M. ct Mme Reine Wk-lty
et leurs enfanls, il Villars-les-Joncs ; Révérende
Sœur Catherine. Fille de Ja Charité, i, Ch.t.*!-
Sainl-Denis : MM. Louis, Ignace. Albert , Antoine
.Wi«cky ; «Mlles Eli*'., Catlterine, Margu -rile.
Annie et Thérèse Wickv, à Villars-les-Joncs ;
-Mme -Babette Wieky ; M. ct Mme Nicolas Wieky
et leur famille, à Guin ; les familles Ferler.
Poffet, au Schfénberg. et Poffet , à Mariahilf , ont
la douleur .profonde tle faire pari de la perle
eruelte «tjn'ils viennent d'êprimvcT cn la per-
sonne de

Madame veuve Anna  WICKY
née Po/lel

pieusement déc«ëdéc à Villars-tes-Joncs, ft luge
tle 66 ans, après une courte maladie, munie des
saints sacrements.

Les funérailles auront lieu à Guin , vendredi ,
29 août , à 9 h. du malin.

Départ de la mahon mortuaire à 8 heures.

Madame Marie Getidro et ses enfants , Agnès.
Joseph. Gabriel, (Maria , fs.ibelle. Yvonne, Robert.
Rose, Marcel et «Agathe, ont la profrwide douleur
de faire part dn décès de leur bien-aimé époux
et père

Monsieur Edouard GENDRE
instituteur

décédé à ' VilIarsel-le-Giblcux. te 26 août , ft l'âge
de _7 ans, muni des sacrements de la religion.

L'offi ce d'enterrement aura 1 teu ft Estavaver-
le-Gibloux , te jeudi, 28 aofrt. & 9 V» heures du
malin.

L'Inspecteur scolaire ct te corps enseignant
du lVm« arrondissement font part du décès de

Monsieur Edouard GENDRE
instilpleur à Villarset-le-Gibloux

L'enterrement aura licu ft Eslavuycr-'.e-Gi-
bloux, le Jeudi 28 août , à 9 fj heures du matin.

Le corps enseignant est tenu d'y assister.
Se munir dc la messe d; requiem chan'ée ù

Relfaux.

Le Conseil communal dc Villarse'.-le-Gibloux.
la Commission «scolaire dc la commune toute
enlière, ont le regret de faire part de la -perte
crucilî qu'ils viennent d'éprouver par la mort de

Monsieur Edouard GENDRE
instituteur ù Vilfarscl-Ie-Gibloui

survenue te 26 août .
L'ensevelissement «aura licu ft Estavayer-le-

Gibl oux, le jeudi , 28 aoùt , à 9 'A heures du
matin. *-• * tf f ' l \

DIRECTION DES TRAYAUX PUBLICS

Département des Ponts & Chaussées
Des travaux dc réparation élanl en cours

d'exécut ion, il est recommandé au public dc
circuler avec grande prudence sur la route can-
tonale, ft la sortie nord du pont de
Schiff enen.

Ceux qui auraient des transports â effectuer
sont avisés que Ja circulation y devra être com-
plètement suspendue prochainement, pour cause
tte construction d'un i>ont ; la date sera fixée
ultérieurement.

Fribourg, te 22 août 1919. 5932
L'InR-fsiieur cantonal adjoint,

A. Rossier.
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Auto-Taxi
B«BBa«aBaBBa&BBHaHaH B_______a

à disposition tous les jours.

BENZINE-HUILES - PNEUMATIQUES
Accessoires

Réparations eu tous genres
Soudure autogène

S* recommande :

André MEUWLY
MT* Commerce tie vélos "WU

DOMDIDIER
Téléphone 37 Téléphone «37

Vente de domaine
Mercredi , 3 septembre, dès 2 heures

après midi, au domicile des frères AudcrRcm ,
à Chésopelloz, .pour cause de partage, on vendra
aux enchères publiques Imr domaine d'environ
18 poses, avec maison d'habitation.

Pour voir te domaine, s'adresser au soussigné,
Adrien AUDERGON.

liaison avec magasin spacieux
dans la meilleure situalion commerciale de la ville de
Friboarg, de très bon rapport

A VENDEE
Eerire à 1 „ Ind ica teur  frlbonrg.oln ", i Fri-

iHiiirg, P 5858 F 5979

MXXOOCXlOOlXXlOtlO'OCXMOOOO.OOOOOOCKa

Atelier mécanique

HENSELER & PERNET
Rue du Mord, 7 \

RÉPARATIONS - REVISIONS H

Autos, moios & vélos. — Vulcanisation g
KK- ICKXKtrKM'K tOC KTTTKy PC I ITTif WKTKWKT^

w^^wm
Transports fanèercs
i deetinxtloa it toui cui

A. MURITH
Genôvo-Frlbourg

Pabriaae de cercueils
Rui dt l'Vnlvirtiti

Téléphone 3.69
Couronnai moriualrii

tt flturt
But de {«««anse, 48. fl. I.U

ON DEMANDE
une jeune fille

de 16*17 «as, pour appren-
dra le mêtisr de coifïciio
pour dames. Logement et
pension chci les parants.
Apprentissage «gratuit .

A la même adresse, cn
demande nie

JEOHE OLLE
pour aider an ménege.

S'adr. «jou f 6859 F i
Pnblieitas 8. ,:» „ Fribourg.

mum tilh
lérieuie , piéientint bi»
est demandée pourrie
lervice des chambres et
servir au café. 5983

Faire offres à l' Iloiel
du «Cerf, l'orxentrojr.

ON DEMANDE
une bonne

SOJlcWIÈRE
dans un restaurant de la
vi ll e. 6968
S'ad. ronsPE839FèP».

fcllcIU» S. A., Fribourg.

Artiste

DiM ANDE
modèle féminin

Adrraser offres paf écrit
«oas P 5816 F à Pibllcltu
S. A, , rrlbonrg.

Domaine à vendre on à loner
Mardi, 2 septembre, à 1 henre de

l'après-midi, à l'auberge de Matran,
«te soussigné, sous réserve des autorisations lésâ-
tes, exposera en vente, par voie d'enchères pu-
bli ques, te domaine de la cure de Ma-
tran, comprenant la ferme et «3G poses de boa
terrain.

En cas dc non venle, te domaine sera mis en
loca tion.

Voir à la cure les conditions de vente et îes
conditions de bail.

Etienne Desclonx, bénéficier.

GRANDE PROVISION
Dl

] bocaux à conserves j
de différentes marqu-ss

PRIX AVANTACEOX

E. WASSMËRÏ. A. Friboorg
\maÊO_maBmmsÊaeàBiÊmiiaiaiÂ

COQUELINE
Lapp

•Sirop contre la coqueluche
HeiUeur remède contre la (om, l'en-

ronesnent, le» umlad..» de 1» corse, ele.,
pour «estants «1 adulte*.
M A R Q U E  DÉPOSÉE. — Se méfier dei co _ tref .r- . i_i

Le grand flaco» Fr. 3.80
Le petit flacon » SL—

En vento dans tontes les me!l!«8tires
pharmacies. p s m t

Dépôt général : Pharmacie LAPP
Friboarg

OS DEMIIDE & EMPRUNTER
en Ier rang

150,000 à 180,000 fr
«ur prend immeuble de rapport, situé an centre
dC8 c i l ! " ,-, !; r , -. .

Adretser les offre* sous chiffre P 5720F à
Publlcltas 8. A., Fribourg. 5838

sp m c _L .  . ¦ ..:._ .... ; ..:.ïimmmm

Iwr Modes -M E
| . . M110 j. itio

Suce, de M118 Galley

I Réparations TransforBiatioas 1
Rue du Pont-Muré, 153

liilIiiilHiiliiMieieilBli

AVENDRE
de gré ft gré

domaine
de 15 ponts an an «Mal
mas , iwlte situation , ft
Bollo. Habitation , 2 loge-
mrats confortablei , ecn-
ries , grange avec pont ,
diable à porcs, le toat ft
l'efat moderne. Kan et la-
inière éleciri qu» , jardins et
vergers , lerraln ie pre-
mier choix , bacgat poor
chats rt mUérie!.

Pour tons renseigne-
ments, s'adresssr i II.
Joseph REMT, TOitn-
tloc , à Bulle. 5981

mm FILLB
t '-.v aitnde plaee chn
uoe tailleuse.
OITnss. chiiTre. P5.S60F

à publ i  clin» 8. A.. Frt
bourg. 5981

ON DEMANDE
une bonne

sommelière
dans an hôUl de la Hante
Gruyère.. .

S'ad. ft Publicitas 8. A. ,
Bnlle. sous P 1831 B.

OM DEMANDE
place de concierge-jar-
dinier. 5972

Off rea «soas P. 6847 V
à Publicités B. A., Fri-
' « m e r  ;¦:

,
-
.

OH DEHAKDE A ACHETER
on ft louer , nna

bonne auberge
à» campagne ou on bon
magasin. 5S77

•S'adresser loua chiflres
P 6853 F ê Publicit és S. A.,
Fribonrr.

â LOUER
dans 1 quartier industriel,
nne boulangerie avec
magasin et arrière-maga-
sin , le tout complitemsnt
recuis ft neul. Accessoires
y compris.

Ponr visite r et traiter,
s'adres. : rez-de-ehaus*
«•ée. M* 26, Rae «a«
l'Hôpital. 5974

BÂLE
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Halls âa Riehenring (Foire Snisse d'Echantillons)
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INDUSTRIES DIVERSES
MMCTDRES NATIONALES

de Sètres, de Beauvais, des Gobelins/des Monnaies
el Médailles, des Chalcographies du Louvre

Ouvert chaque jour aux acheteurs do tous pays.
Ouvert au public, sans aucune formalité, les 7, 1-4,
21 septembre, de 10 J\ 19 heures. Les (î , 12, 13,

19, 20 septembre, de 14 à 11) heures.

Demandez renseignements et cartes d'acheteurs à
l'Office commercial français, à Zuricli et au «Consulat

de France, & BAle.

LOCATION M DOMAINE
La Commission généralo des secours de la f ille do Fribourg met 6n

loca tion, aux enchères publiques, le

domaine de FHesenheit
propriété des Fonds Pits

La contenance dû domaine est de G9 bect. 52 ares, soit 103 pose*
frlboargeolBer.. ¦"¦

Grands et beaux bâtiments d'exp loitation à 10 minutes de la gare de
Schmitten.

Entrée en jouissance le 22 février 1920.
La vento en location aura lieu le landi 6 ootobre, A 2 heures de

l'sprèB-mldi, A l'Hôtel des Boaebero, A Fribonrg.
Pour tous renseign., s'adresser à II. IlOCOARD, admt«c___slr»t«nr,

2!i. avenue damliacli, Friboarg. 5GC4

S~~ —•¦- "¦- ..««*— __„,„. «JI tn mn n ¦«_________.
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Fers à repasser électriques Innovation

ChciQiie ménaje \oudra pos?c-der nn far è i) Fr. g f \
repassor àlecirlquo « I N N O V A T I O N » .  MA U n
Economie de temps et d'argent. *S'*U o

WcxICti atteinte Insinuation mitcinle nvec Jr lioat-hon à 3 ttctl-
vallons A'o 7St A l'r. *.1- t / v :  st- vinsc :i ehtiqiiè lntitpe électrique.
Indlmier à la corn mainte le vuUa^-(, di ic . ."iraiili i i 'H|ionilile<|ii ic5t f,'raïé
sur chaque lampe flcc!rl quc,ou le licudi- l'usine- fourni*,««nil« courait.
Pcnseï sui avantages ie notre système «J» vente INNOVATION
Besux Choix d'artlotes ilaclrlquas , râdulstaurs, montres ,

réveils , bljoutarlo , phonogrephs». »
reiu.-inr!i?s noncaUlo _ ue? «gratis ri l.-anco. — Areccnï» hrerniirClei ct sôricnx domaOrÎM.

A. Matthey-Jaqnet , Innovat ion, La Ctanx-fe-Fonds
Maison de confiance et do vieille renommée. — Fondée en 1903.
Ls première du ponr- - en Suisse. • Toujours Imitée, jamais égalée. -

niwi iiiiiwi—i — Indiquer lo nom d J journal. n ¦ n» imm

Société âaaayme Fiduciaire Suisse
• BALE ==
FONDÉE EN 1906

Téléphone 647 & 5102. Télégramme : Fiduciaire
« aii| n^ ¦ .

A partir de samedi 30 aoûl 1919
nos bureaux et caisses seront transtèrés :

St. Âlbananlage, 1 (Aeseheoplatz)
«nu DimixnR

UNE PERSONNE!
«catholique, de loute con-
fiance, pour faire la mé
nage d'un monsieur et
d'an enfant de 8 IBB.

Ecrire son» P 6814 F,
è PnblieitBit l i .  A - i * _ i -
boiuK. ,

Je d fu iHBd.  ponr ls
1- 15 septembre, une

bosiue
expérimentée, aimaat ks
enfants et bien an courant
daa travanx de maison,
raccommodage, etc. Bons
traitements et bons gages .

Ecrire avee rÉfirencea
sons W 18936 X à Pnbli-
citasS. A. ,  c.- .eoit.

ON DEMANDE
pour tout ds suite, suawmm
honnête et Active , séchant
caislner et faire nn ména-
ge). Gages « â 50 fr. par
mois.

8'ailros. sinnlnnetrlc
« i l i r n i l u  I t t -u-t. Le*
Bula (Jura beiuuinj.

Rivaz 1918
1500 bouteille Rivaz, 1"
choix à I fr. 60 la bouteille,
verte à rendre, ou V fr. 89
verre perdn. S'adrraer ft
M.Ed. l i e c a n i t j ,  Grc-
«meUç, i .u i i s i i in-.c.

Voulez-vous
vendreou louer

vos propriétés ?
adressez-voici à la Ligne
ponr IB conservation
de ln terre «Trlbonr-
•geofse. Office d'informa-
tions gratuites, BnUe. —
Téléphone I U .  4.91-795

1" qoaltté, est livré
en fûts prêtés, au prix de

44 à 46 sent, le li tre

Cidrerie de Guin

Apprenti-
maréchal

Jeune homme, robusti
et de bonnes conduites,
peut entre .- tout de suite
en apprentissage. l'. ; t / î -
bation immédiate.

S'adresser. : Falk, ma-
réchal, AiunoM. -

ON DEMANDE

domesliqao
de campagne

et une servaote
Entrés à Noël.
rS' cdro .- irr à Antonin

Dniirai, * Corserey.

ON DEMANDE

CUISINIERE
ptopt t  et active , data
ménage de trois pereonnts
avec femme de chambre
Bons gages, ËxMUsstei
r f '- .' r« - i i c«  c 'ex ': ,:- >.:? ,

Offres sous P 6753 F à
Pnbilrltas 8. A , Fri
bonrar. 6867

umu$mm.
PttU. ,

É13
^

M«« KrncNt »»*erlKt ,
négt. à Fahy (J»ra bei- -
nuis) demaerdo

B-9SKIB
pou r les travanx du mé-
nage. Bons gages. Entrée
tout de saite. 5S81

ON DEMANDE
use tr ès bonne

femme âe cliambre
connaissant la couture, le
i-epusi9i?e et le service de
table. Excellentes référen-
ces exigée.. 6887

Offres s. P 6730 F ft Pu-
blicitas S. A„ Fribour*.

1 ymàn
on i échanger centre du
combustible : S beau
fonrneanz en pla nelles
brunes.

S'adresser i rne do
Temple, «8. 6988

Buitiagts herniaires
& ressort et à élastique,

Frédéric :;. - • ;- .*". « • . -. ¦- ,
•ellter, Pareras.

Le ï. -cr . . :cr  e-; herniaire à
élastique est particulière-
i:r. «.- ir '.e :r;y . ce::- .. . I t r . ' i ' ur,

J
rix très sbordable, H est
telle & supporter st ne

blesse pas. Oc envois sur
eômraands, moyennant
qne I'OB indique i

1° Le <-6U de la hernie
on s'il faat «su bandage
double,

f* Le tonr da bassin oa
de la taille,

3° S'A fast aa baadags
élutiqae on i ressorti

Discrétion.

Vilh à vendra
de 14 pièces, aTec jardin
de S000 m*. 4823

Prix i 88,000 fr.
S'adresser sons chiffres

P 4711F ii Pnbliettaa
B. A., Fribonrc.

IYIURE8
caisse de 6 k g. 6 ir. 80
caisse de 10 kg. 13 tr. 40

TOMATES
caisse de 10 kg. 4 fr.-
Franco contre rembours
U. Balestra, Mnralto

A LOUER
poar tout de snite, es
«cestre ds la >* .!'.. -• , deux
pièet n '-¦ '- ¦ : n ce r. i eee;. pou-
vea t convenir p bureaux
ou atelier.

S'adresser tous chiffra
P 4186 F à Pnbllcltas
S. A-, Wrthnuttt.

I BOPP
ArMixblwmnts

rue du Tir, 8,
FRIBOURG

Papiers peints
GRAND CHOIX
Bon marché

Tomates tessinoises la
10 kg. 6 fr. franco contre
remboursement ; 100 kg.
86 tr. franco. — Ivngsno
Pmneanx 6 kg. 4 f r. fco.
«tef. NotnrI , flls. Lu-
gano. 6474

ScItffiBff frères
Yarta , 29. Frlboirf. Tél. 6.E5

Ciianâge central
lislalialiBflî milairB
Forge à louer

è la Nei rigae, av«ec jardin
et vaste emplacement, à
nne heure de Romont.

S'adresser à Pb. itt»*
pont aadit lieu.

Ent rée i ."-janvier 1910
QU date à convenir.

Âvendre
un bon chien bastet , ga-
ranti ; bon pour terrier,

- Constant «Gougler,
Flanche supérieure,
207, rribouiR.

On demande
chambro menblée tn.

-dépendante. « . 6967
Adresser offres et prix

sous P 6810 F à l'nbll»
citas S. A., l'ribourg.

Collège Champittet
LAUSANNE

i 

Pensionnat ratliOllque do garçons. Nomlre
limité d'élèves admis Ats  l'âge dé 8 aos. Pré-
paration anx baccalauréat. Sports. Oommœ-
ccoient des cours en oetobre. Prospecta» tur

. demande. P (3590 L (960

Ou demsnde, pour jenne fille ne lt  sus, uns

INSTITUTRICE
de la Snisse française , .diplônle, pouvant WK'iijWr
le français, l'anglais (ou I'alleniand), le piano, d,
bonne famille , d'âge moyen , do bonne santé , sériemj"
consciencieuse, avec bonnes référencf s «t ayant d«ij
servi dans familles aristocratiiiaes, Appoitnesiecu ¦
500 f-'ancs.

Offres par éuit , avec photo, copies dc cettifica!St .
léfCrencca . P3483Z JS85

Adr. Pase O. Tonsaonn, Belvédère, Datoi.
Plate.

 ̂
Broderies de St-Gall^

ff ROBES pr enfants et BLOUSES en voiK
vendues au prix de fabrique

GANTS de pean et tissu
Cravates. Cols. Bretelles

Brosses à cheveux. Brosses â habits

P. ZURKINDEN , coiffeui
FitlBOCK»

^» fi, Place St-Nicolas, 71 «

Dr E. DUPBAZ
avocat

a transféré son étudo

Avenue de la gare, N° 36
Absenf jusqu'au 15 septembre

m ^̂ i

La pins importante manufactura de : f

BAND4GES Ipour camions
LIVRAISON RAPIDE I

Remaniiez le taiiî en Baisse
aux agents «t au dépôt :

Rue de Saussure - GENÈVE
mffî^&m^ïK^^-J

h taires Hiinu h L
Bciii dii Koffioai. 7.8 FRIBOURG Télépione51

—*»—
Ne manqua

B yjL de demande

(l^-- "%», twitalogue

»̂ î

^  ̂ j^ 
X' eti flans

\jgSBy^-_-ydy votre iatéiê!

Magasin à remettre
A remettre, dans importante localité «de "

Grnyère (station d'étiaogers|, an magasin d'*^
eert<e ct artlolea dlr«rit d'ancienne renorae»»
Olientèle assurée.

Occasion ezceptio«nnelle ponr prenonr sirieni.
S'adresâer tous F 5 S 1 5 F  à l'nltliclt»» *• ^

Frlboars. 5»75

Villégiatures , Voyages
«eto.

Nous aiîoeptons pour la garde dei

TITRES et VUEURS %£l
ainsi que de» pàquetl, panien. mal1-*
cassettes, plis, etc., fermés ou cacheté!.
Tarif très réduit. — Discrétion ateolo

Banque Populaire SM,
Friboarg.

wmmmMmm^ï^mï


